
BOLETIM DO 
MUSEU NACIONAL 
·DE ARTE ANTIGA 

VOL. I LISBOA 

1946 

N .º 1 



BOLETIM DO M U SEU 

NACIONAL DE ARTE ANTIGA 

REDACÇÁO E AoMINISTRAÇÁO: MUSEU DAS JANELAS VERDES 

LISBOA -PORTUGAL 

Preço de cada Fascículo - 20~ 00 

Museu Nacional de Arte Antiga 

R uA DAS JANELAS VERDES -LtseoA 

T ELEFONE 6 4151 (P. A. B. X.) 

Direc/or: Dr. João Rodrigues da Silva Couto 

Co11servadores : Augusto Cardoso Pinto 

D. Maria José de Mendonça 

O Museu Nacional de Arte Antiga está aberto todos os 

domingos e dias úteis, excepto às z.as feiras, das 11 

ás !6,3o horas durante os meses de Novembro a Fevereiro 
e das 1 1 às 17 horas durante os meses de Março a Outubro. 

A entrada é gratuita aos domingos e 5.aa feiras. Nos outro: 

dias o preço da entrada é de escudos 2JP5o. 



FASCÍC. 1-2 JANEIR O A DEZ EMBRO DE 1944 VOLUMEI 

BOLETIM DO MUSEU NA­
CIONAL DE ARTE ANTIGA 

RAZÁO PRÉVIA 

A uparação do 111,ueu das Janelas Verdes do Mu,eu dos Coches, 
decretada em Novembro de 1943, obrigou a Direcção do primeiro 
daqueles eJtabelecimentos a rever o problema do Boletim. 

Não mai.r !e justificava a deiignação inicial e a prática aturada de 
quatro ano.s indicava que era mister introduzir na obra variadas alterações. 

O seu programa .rel'á idêntico ao que se esboçou na Apresentação inseria 
no primeiro fascículo do Boletim dos Museus N acionais de Arte Antiga, e 
que julgamos ter crml.jJrido na medida do poHível. 

Com o aparecimento da nova publicação coincide o têrmo das obras nos 
edifícios do A1useu das fane/as Verdes e, por conseqiiência, o alargamento 
previsto de tôdas as suas funçõeJ . Além da abertura das novas salas, que 
contarão muitas obras de arte conhecidas e desconhecidas do p,íb/ico, há que 
contar com as actividades do Museu sob os aspectos social e educativo. Das 
conferências, do se1'Viço da biblioteca, das exposições temporárias e, acaso, 
de adequados concê,.tos musicais, em cnja celebração se pensa, acertando a 
nossa acção por aqNiio que já é velho em estabelecimentos congéneres do 
estrangeiro, o novo Boletim dttrá larga notícia. 

Ao contrário do que sucedeu na série finda, que pretendeu ser uma 
pl(blicação umestral, a presente série não promete sair em períodos certos 
de tempo. Nem sempre é possfvel obter a colaboração necessária para manter 
a deujada regrdariddde, pois o escasso pessoal superior, ao qual aquela na 
maior parte se pede, assobe,.bado com o serviço do Museu, não pode diJpersar 
por muitos can{pos a sua atenção. 

Peniste-se; apesm· de tudo, na iniciativa tomada. O Boletim irá alongando 
a s11a vida e benevolência do príblico estudioso continuat'á a suprir tas suas 
omissões e as suas fraquezas. 

JoÃo Couro 
Director do Museu Nacional de Arte Antiga 
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LA FORMATION DU STYLE DE LA PEINTURE 

PORTUGAISE AU XVI.E SIECLE 

(LE MAiTRE DE SARDOAL) 

PAH 

MYRON MALKIEL-JIRMOUNSKY 

U N des points les plus obscurs que présente l' étude de l' ancienne peinture 
portugaise est l' explication de l' abime qui sépare la plus ancienne 
série des tableaux du xv' siecle trouvée dans ce pays ( celle dite de 

l'Adoration de Saint Vincent) de toute la peinture du XVI' siecle. Si le chef 
d'oeuvre du Mai.tre de Saint Vincent .n'est pas dépourvu à'influences étrangêres, 
flamandes, italiennes, voire même byzantines, son originalité flagrante est 
hors de doutes. Sans parler d'autres preuves {par ex. de l'identification cer· 
taine de l'image d'Henri le Navigateur, etc.) son caractêre sui generis, telle· 
ment différent de celui des écoles catalane, espagnol·e, italienne, ou flamande, 
naus oblige déjà de oupposer qu'il s'agit d'une splendide manifestation artis­
tiqu.e à part~ du produit d'une civi lisation di,fférente des autres, en l'occurrence 
de la civilisation portugaise. 

Par contre, l' école pictural e du siêcle suivant ( du xv1'), tout en gardant 
son cachet particulier, caractérisée par des traits que l'on peut préciser et qui 
permettent de la distinguer d'autres écoles étrangeres, est beaucoup plus 
influencée par d'autres peintures contempcraines, en espêce par la flamande et 
l'italienne. 

En effet, si devant les «panneaux de Saint Vincent» on est tout d'abord 
frappé de leur originalité et de ce qu'ils ne ressemblent à rien de connu, 
- et c'est seulement aprês un long exarnen qu'on y distingue diverses infuen· 
ces et des ,éléments _pénétrés du dehors, - le processus inverse se produit 
pour la peinture portugaise du XVIº siécle: en premier lieu on y voit des 
affinités, soit avec la peinture flamande (surtout pour la premiêre moitié du 
siêcle), soit avec la peinture italienne (surtout pour la seconde moitié du 
même siêde), sans parler de maintes autres influences. Ce n'est qu'une étude 
plus approfondie qui peut démontrer le caractere particulier de cette école 
nationale et différente des autres styles artistiques. 
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Nous disions clone 9ue le grand probleme de la peinture portugaise est 
celui d'observer et de réaliser la transition des styles artistiques des deux 
époquesi de celui du xvº à celui du XVI' siêcle. 

Pour le résoudre, plusieurs investigateurs se sont mis à la tâche. Le 
regretté José de Figueiredo essaya d'interpréter !'importante série de tableaux 
,de l'église de Saint François d'Evora comme un spécimen du style de transition: 
leur caractêre monumental, «fresquiste>> , leur large conception, etc., si con­
traires à ceux des Flamands, lui servaient d'arguments. Mais il suffit de 
comparer cette série, malgré ses particularités judicieusemente observées, avec 
le reste de Ja peinture du xv1e 'Siêcle, pour constater leurs conceptions três 
semblables, pour ne pas dice pareilles, et !e manque d'affinités réelles avec 
les panneaux du XV' siêcle. 

Tout récemment on rassembla quelques tableaux dans le style des 
<<panneaux de Saint Vincenb>, assez médiocres à vrai dire, mais exécutés dans 
une maniere apparentée à celle de la célêbre suite. En outre on a évoqué 
quelques peintures, le rétable de Santa Clara de Coimbra, Christ à Emmaiis, 
et d'autres, qui, en effet, ont des éléments qui se rapprochent de ceux du 
polypty9ue en 9uestion. 

Je voudrais attirer ici l'attention sur une série beaucoup plus importante 
et qui pourrait jeter la lumiêre sur le problême de la «fixation» des formes 
du nouveau style s'introduisant peu à peu dans celles de l'ancien, bien que la 
série en question parait à la premiêre vue aussi différente d 'une école que 
de l' autre, de celle >.'V' que de celle du x:v,• siecles. 

Cette suite pourrait illustrer peut-être une des formes de la transition, 
forme provinciale, rudimentaire et par cela même plus transparente, qui 
aurait servi pour ainsi düe de tramplin (ou d'une forme de tramplins) entre 
les ·styles des deux tépoques, avant la cristallisation au Portugal du xv1e siêcle 
des influences art istiques étrangêres précises, dUes certainement aux plus 
intenses rapports avec d'autres pays. 

II s' agit des peintures que l' on a réunies sous le vocable du Maitre de 
Sa.rdoal. 

Le Dr. João Couto, directeur du Musée National de l'Art Ancien de 
Lisbonne, a eu le mérite d'attirer Je premier l'attention sur cette série, dans 
sa communication à l'Académie Nationale des Beaux-Arts du Portugal encore 
en 1938 (voir le B111/etin de l'Académie, n.• 5, 1939). II y donna la liste 
complete des o euvres du même style, connues à cette date. ll s'agissait de 
quel9ues 27 tableaux plus ou moins apparentés. 

On peut les grouper ainsi. 
!) La série proprement dite de Sardoal (7 tableaux). 
2) Les peintures influencées par cette maniere, à savoir: le polyptyque 

de Montemor-o-Velho, l'Assomption de la Vierge du Musée Machado de 
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Castro de Coimbra, Je ,polyptyque de Celas, l'Adoration des Mages du Musée 
de J' Art Ancien de Lisbonne, St, Vincent de Beja, et quelques autres peintures 
encere. 

Ce style, tel 9u' il se présente surtout dans la série de Sardoal, peut être 
caractérisé par des traits assez particuliers 9ue voici: visages traités synthé­
tiquement en grands plans presque unis, avec un certain impressionnisme de 
facture et un jeu plastique de volumes généralisés, sourcils obliques, yeux 
bridés, bouches entr' ouvertes, regards hagards et extatiques, mains aux doigts 
effi lés ( comparer aux doigts du Greco [ !}), attitudes hiératiques et maniérées, 
vêtements pour la plupart grossiêrement tracés et aux larges plis «sculpturaux>> 
(héritage [ ?J de la tradition byzantine de l'école [ ?J du Maitre de Saint 
Vincent) . 

Malgré l'exécution rudimentaire et le dessin défectueux (voir la plupart 
des tableaux de Sardoal, sauf le Christ au parfait dessin) ]e sens de la 
composition est remarquable, les diagonales et leurs parallêles servant pour 
ainsi-dire d' axes sur ·lesguels sont bâties, dans tous les tableaux, les figures 
principales et même les secondaires. Ajoutons encore la grande audace dans 
l'ernploi des couleurs. No.tons que fernblêrne de la reine D.ª Leonor, trouvé­
dans l'Assomption de la Vierge ,de Coimbra, suggere comme date probable 
de l'exécution de cette peinture au plus tard !e premier guart du xv1e siêcle. 

Quand on étud ie les tableaux constituant le noyau des oeuvres groupées. 
autour du Maitre de Sardoal, et attestant le même style, on y distingue· 
aisérnent deux séries de peintures: l'une qui contient les trais bustes (le 
Christ, St. Pierre,et St. Paul), l'autre<[ui est composée de St. Gabriel, la Vierge· 
de l'Annonciation, SairAt Jean-Baptiste, et Saint Jean l'Evangéliste. 

La premiêre série est traitée avec beaucoup plus de finesse. En effet, 
il suffit de comparer, par exernple, les traits du visage du Christ avec ceux 
de Saint Gabriel, les mains élégantes, fines, d'un dessin aristocratique, du 
Christ avec celles, d.'un 'clessin négligeant 1les rêgles élémentaires de l'anatomie,. 
du même Sctint ;Gabriel. 

Les visages de la deuxiême série sont traités aussi plus grossiêrement, 
faisant plus «peuple», plus «style-artisan». 

Quand on compare ce groupe en bloc (tout le groupe de Sardoal) à 
d'autres peintures du même style (le polytyque de Montemor-o-Velho, celui 
de Celas, etc.) on est frappé tout d' abord - malgré d' incontestables affinités 
de style-par deux séries d'observations: ! ) J'habilité beaucoup plus grande 
de J'école, au dehors de Sardoal ,(toujours en faisant ·abstraction du Christ de 
Sardoal d'un dessin irréprochable; cf. surtout le Saint Vincent de Beja, voir 
aussi l'Ado1'aJion des Mages du Musée de l'Art Ancien); le souci d'un dessin 
plus correct et, aussi , d'un «naturalisme» beaucoup plus poussé dans les 
peintures de l' «école» ( voir notamment les vêtements, Ies plis, les mains, 
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1es accessoires; cf. , néanmoins, quelques négligences aussi); 2) Je caractêre 
beaucoup moins original et moins rude aussi des peintures de l'<<école», et2 

tout comme dans les peintures <<fl amingantes», 1plus de discrétioo, ide d emi· 
·teintes, d'uniformi té et de «fondm> dans l'emploi des couleurs, dont l'audace, 
la jux:taJ_X>sition tpar contrastes est •si frappante dans la série proprement dite de 
Sardoal, [ surtout dans les quatre gra11d1 panneaux (dans Ies deux tableaux 
de l'A1111011áatio11 et les deux Saint Jean)]. D 'a illeurs les peintures de I'«école» 
ne présentent aucune run ité entre elles et attestent, à coup ·sUI, des collabora· 
tions fort diverses. 

Le seul lien incontestable, qui uni t toute la série, c'es t la conception 
artistique apparentée: les visages du même type, l'expression semblable, et, 
à un moind re degré, le traitement <les mains, le choix des poses, et 1e caractêre 
três partkulier de la composition (les positions sur les diagonales ou leurs 
paralleles de la plupart des figures formant des courbes et lignes brisées d'a­
prês les lois de la <<section dorée», etc., caracterisent ce style). 

N aus venons de dire que la cornposition sui gene-ris est tout specialement 
,caractérist ique pour la série. Elle témoigne des procédés instructifs que je 
voudrais serrer de plus prês ici, en passant en revue les oeuvres principales 
portant ]e cachet du styl e que nous étudions. 

LA <JOMPOSIT ION OU BUSTE OU CHRJST. (Fig. 1 ) . 

La composition du buste du Christ est d'une régularité surprenante 
L'image est comme dressée sur un réseau établi d'aprês les principes suivants: 

1) La pointe inférieure du nez (k) se trouve sur ]e cro isement des deux 
diagonales ( fd, ec); 

2) La tête du Christ, encadrée par ses deux mains Jevées dans un geste 
extatique et son cou nu jusqu'à la carde, d'oll commence l'échancrure du 
manteau, peut être exactament déterminée par le rhombe db'fg'. II résulte 
des tronçons des quatre lignes paralleles des deux diagonales, traversant 
quatre 1points des dites diagonales en Jes coupant en tSections dorées, à •savoir, 
les points .g, h, y, z, qui déterminent les pa.cties suivantes de ces 1ignes, selon 
Jes mesures, appelées généralement sectio aurea: fg : gd = gd: fd, ce qui 
correspond aux tmesures de la section dorée : a ( = fd) :x ( a - e = fd - fg ) 
= X:C (= fg). 

Les quatre ·J_X>intes du 'rhombe coincident avec le sommet de la tête, les 
deux paumes ou vertes des mains et le noeud de la carde à l' échancrure du 
collet du Sauveur. 
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LA COMBOSIT10N DU PANNEAU: L'ANGE DE L'ANNONC!ATION. (Fig. 2) . 

L' Ange agenouillé a une attitude rnaniérée. 
Sa figure est régie par la direction des diagonales et des lignes qui 

leur sont paralleles. 
1) De la partie éclairée du visage jusqu'au coude du bras gauche suit 

la ligne ST (tronçon de la ligne ab) qui détermine l'inclinaison de la partie 
supérieure du corps (1) . Cette inclinaison ·est iparallele •à la diagonale AB 
et passe par le point X qui coupe l'autre diagonale PQ en deux sections 
correspondant à la section dorée (PQ:PX = PX:QX, c'est-à-dire : PQ: 
PQ-XQ = PQ-XQ:QX). 

2) La ligne lm qui régit l'inclinaison de la figure et la position des 
jambes suivant à peu prês la ligne du bras droit et prolongée jusqu'au genou 
de la jambe gauche passe par le point y de la diagonale PQ qui détermine 
l'autre section dorée de la même diagonale (PQ:Qy = Qy:Py), etc. 

3) La diagonale AB formant pour ainsi dire l' axe du corps de I' Ange 
régit toute l'inclinaison de la partie supérieure de la figure. 

4) La ligne XyP (tronçon de la diagonale QP), qui va de la clavicule 
gauche (X) jusqu'à la jambe droite (y), détermine l'attitude (II) de la partie 
inférieure du corps et se prolonge jusqu'au bout du manteau de l'Ange (P) ; 
sa longueur correspand au terme moyen de la section dorée de la diagonale 
(PQ), et sa partie xy (de la clavicule gauche jusqu'à la jambe droite) coupe 
en deux sens ( d' en bas et d' en haut), en sections dorées, la diagonale PQ 
(en effet: PQ:PX [= PQ-XQ]=PX:XQ, et PQ:yQ [ = PQ-Py] 
=yQ:Py). 

Naus avons vu que cette Iigne XyP, partie de la diagonale QP, détermine 
Ie changement ,de fa di rection !du corps de l'Ange. En effet la 1º inclinaison 
que nous avons étudiée correspond à la parallêle ab de l' autre diagonale AB 
qui coupe notre diagonale QP, selon la loi de la section dorée, (voir plus 
haut) . La II' inclinaison (dans un sens différent) est indiquée clone par la 
ligna Xy, rtronçon de cette diagonale QP. La III º inclinaison est déterminée 
par 1a 1ligne ym, itronçon de la ligne lm, parallêle à la diagonale AB et coupant 
encare une fois la diagonale QP selon la section dorée. 

5) L'attitude de la figure peut être représentée schématiquement par la 
ligne brisée SXym qui traverse dans deux sens (en haut et en bas) les _points 
déterminant les sections dorées de la diagonale QP. 

Il est curieux de noter que les principes de formation et le caractêre de 
Ia brisure de cette ligne (SX ym) se repêtent exactement dans deux autres 
compositions de Sardoal (la Vierge de l'Annonciation et Sai11t Jean L'Evan· 
gé!iste), mais n'influencent que superficiellement le panneau de Saint Jean 
Baptiste. Ne serait·ce 1pas un indice que l'exécution de ce dernier tableau a: 
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été faite par des parceiros qui n'ont pas compris l' idée décorative de la compo­
sition des trois autres panneaux? 

GoMPOSITION DE LA V IERGE DE t'.ANONCIATION. (fig. 3) 

L'attitude .de Ja V ierge est régie par trois lignes directríces, tout comme 
celle de l'Ange de /'A1111011ciatio11 (voir la ligne brisée rdef) passant par les 
points d et e, qui coupent la diagonale AB selon les lois ·de Ja section dorée. 
Son axe verticale (NL) coupe (au ,point d) la même diagonale ( AB) de Ja 
même façon (voir la section dorée: AB:Bd = Bd:Ad) . 

La parallêle ex de la d iagonale ab détermine l'inclinaison de la tête, 
passe à travers la main et la manche éclairées de lumiêre et aboutit au genou 
de la Vierge. L'autre parallele R ef (!e •point e coupe la diagonale AD , 
suivant la loi de la section dorée) aboutit au bas du manteau (f). 

Noter que ce tracé, ou cette ossature du rpanneau est tout identique, bien 
que construite dans le sens i11verse1 aux directrices régissant la composition du 
panneau de l'Ange: en effet cf. cdef (- panneau de la Vierge) à-[a] SXym 
(- panneau de l'Ange). 

CoMPOSITION OU FANNEAU DE SATITT JEAN t'EVANGÉLISI'E. (Fig. 5) . 

L' axe vertical ( XR) de la figure de Saint Jean l'Evangél iste traverse !e 
point (IV) qui détermine la section dorée de la diagonale BD. L'attitude de 
la figure maniérée de l'apôtre peut être définie par les lignes brisées YIVST 
et YZO (qui est analogue et complementaire [aux mêmes angles] à la pré­
cédente, au tracé exactement inverse) , et par les lignes MNT et V/0. 

Les plis du manteau soulignent en plus l'importance des directrices IVSD 
et [g] CLKU, ;qui !Passent par Jes points (k, j, "u, s.) déterminant les sections 
dorées des deux diagonales. L'attitude du bras et de la tête est régie par les 
lignes NM et VQ ;qui sont paralleles <1ux diagonales BD et AE. 

Entre Jes tableaux soumis aux jnfluences du style de Sardoal, et qui se 
trouvent au dehors de cette localité, - il 1est à noter trois compositions par 
excellence: la composition de Saint Vincent de Beja, celle de t'Assomptiou 
de la Vierge du Musée de M achado de Castro et celle de la Déposition de 
Croix de Montemor-o-Velho. 

GoMPOSITION DE SAINT V1NCENT DE BEJA. (Fig. 6) 

Parmi les tableaux de l'«école», la composition de Saint Vi11ce11t de Beja 
présente la même ligne brisée db'c'd' (et son autre prolongement c'z) coupant 
en sections dorées la diagonale XZ ( b' et •e' partageant la diagonale selon les 
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lois de la «sectiom> dans les deux sens: du bas en haut et du haut en bas) . 
En effet, XZ:b'Z ( = XZ-Xb') = b'Z:Xb' et XZ:Xc' (=XZ-c'Z) 
= Xc' :c'Z, Cela prouve que les <<parceiros» de cette officine ont partagé 
les mêmes idées esthétiques de la compcsition que ceux qui ont peint les trois 
panneaux analysés plus haut. Peu importe si les lois ( définies ici) de ce ma­
niérisme, que naus avons précisé d'une façon exacte, ont été appliquées con­
sciemment, ou imposées par ·une vision artistique spontannée et fondée sue des 
lois subconscientes. La construction de la figure du Saint est régie aussi par les 
trois plans formés au moyen ides directrices ,p.1b1, b'c', c'd' .qui suivent les 
mêmes príncipes que celles que nou~ avons analysées plus haut. 

COMPOSITION DE L'«Asso:MP'TI:QN [)'E LA VJERGIE», DU MUSÉE MACHADO DE 

CASTRO DE GOIMBRA. 

Les inclinaisons des figures, parallêles aux diagonales doivent étre aussi 
notées comme caractéristiques de quelques autres tableaux, plus éloignés dans 
leurs inspirations rdu noyau du groupe de Sardoal. Voir ainsi, par exempl(\ 
l' attitude des anges, dont les <<axes» sont parallêles aux diagonales dans 
l'Assomptioll de la Vierge de Coimbra. 

«DÉeOS!TION DE ÚlOIX» DE MONTEMOR-O-VELHO. (Fig. 7) 

Les mêmes príncipes, avec quelques modifications1 peuvent être observés 
dans la composition de la Déposition de Croix de Montemor-o-Velho. Cette 
composition a •pour ossature la ligne brisée qui est formée par (1) ,la diago­
nale (AB) et la partie de la parallele [L] xy [M] de l'autre diagonale (CD), 
qui coupent selon la section dorée [ au püint x] la premiere diagonale ( AB); 
par (2) la parallele (QZ) de cette diagonale ( AB) coupant pour sa part 
l'autre diagonale (CD) ou point r selon la même loi de la section dorée. Ce 
qui donne AxyrOZ, et la directrice Os. 

Noter que les têtes de la Vierge et du Christ sont unies par ce tronçon 
(xy) de la parallele de la diagonale CD, et que le corps du Christ suit la 
parallele yZ (partie de QX), Jigne <JUÍ traverse aussi J'autre diagonale CD 
au paint r qui régit sa section dorée. A noter aussi que la ligne OgS qui 
détermine le groupe des fideles, parallele à la diagonale CD, coupe la diago­
nale AB icl'apres la loi ide la section dorée au point g1 c'est-à-dire dans 1e sens 
contraire, mais analogue (voir le ipoint x mentionné plus haut). 

Il ne serait pas inuti le, enfio, d' attirer 1' atteflltion aussi sur un panneau 
de moindre importance, mais qui se signale par quelques traits particuliers 
!e rendant d'un intérêt tout spécial. Il s'agit de l'Adoration des Mages du 
Musée de Lisbonne. 
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« ADORATION OES MACES» nu MusÉE DE L'ART ANCIEN OE LISOONNE. 

(Fig. 8) . 

La composition, sans ,présenter la rigueur des précitées, est régie par la 
diagonale AB (sur laquelle se trouve la tête de la Vierge et celles des deux 
mages). Le paint X (déterminant la section dorée et qui touche le front de 
la Vierge-AB:XB =XB:AB-XB [= AX]) est uni au point Y ( tou· 
chant le menton de celui des rois-mages qui est au tout premier plan, AB: 
AY =AY:AB-AY [= BY]; ce point Y déterrnine la section dorée dans !e 
sens contra ire à la précédente). La ligne XZ (parallele à la diagonale CD, 
traversant le point X qui précise la section dorée de la diagonale AB) sépare 
!e groupe: la Vierge, l'Enfant et Saint Joseph (en d 'autres terrnes la Sainte 
Famille) du reste du tableau, et ainsi de suite. Ce sont les vestiges du schéma 
qui, comme nous l'avons vu, était généralernent adopté par l'«école de Sar­
doal». lei il est suivi d'une ,façon moins r igoureuse, la com}X>sition g lisse vers 
la conception rnoins rigide des «flamingants» du XVI" siêcle. 

De ce point de vue ce panneau est peut-être le plus intéressant de la 
série. Nous y saisissons sur !e vif !e passage du style de Sardoal vers celui 
des <<primitifs>> ·du plein D{V Ie sie<:le. Les visages aussi, sur ce tableau, ont 
déjà un type qui passe vers !e type banalisé plus tard, dans la peinture de 
J'époque suivante (celle du XVI ' siecle). 

Dans d'autres tableaux de la série les diagonales et leurs paralleles 
jouent le même rôle, bien que dans un degré plus limité. Le principe de la 
sectíon dorée y est souvent d'une grande importance pour l'arrangement de 
là composition. 

En outre1 les figures maniérées de ces tableaux ont de fort semblables 
attitudes en trois plans, comrne dans les tableaux que nous avons analysés 
plus haut. 

* 

Or tout ce groupement si varié est spécialement curieux du }X>int de vue 
des principes esthétiques gui le commandent. 

Le noyau central (le buste de Jésus et ceux des deux Apôtres) , témoignant 
re lativement des rneilleurs connaissances du desSin et du métier gue les quatre 
autre~1 appartient vraisemblablement à un atelier uni. Avec ces quatres autres 
de Sardoal, c'est un exemple de ,la conception artistique apparentée à celles 
des mosaiques, fresques et icones de style byzantin des x:r1 e, xme et XIV' siêd es, 
dont Jes ramifications et Jes évolutions, comme on le sait1 peuvent être 
étudiées, par exernple, en Crete (voir les spécimens de cet art aux Musées 
de Candie et d'Athênes), au mont Athos ,ct à Mistra (xve et xv1e s.), en 
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Serbie (voir les fresques [fig. 4.] des rnonastêres de Neresi (x11 ' s. ) , de Milesevo 
et de Sapotchany des XIIIc et XIV e siêcles, entre autres), en Russ ie (cf. les 
oeuvres de l'école de Théophane le Grec [du XIV' siecle] à N ovgorod). 

On est presque certain que la tradition de cet art fut transmise par les 
enluminures, l'orfévrerie et autres arts ,mineurs et décoratifs d'origine byzan­
tine et fut gardée par des maitres qui repandirent un peu partout en Europe 
cette esthétique <<byzantine» (voi r l'école picturale siennoise et celle du Sud 
de l'ltalie, l'école catalane surtout- cf. les fresques de Tahu ll et leur 
caractêre ornemental et géométrique, etc.) (1). 

Notons que l 'art byzantin est un art à deux dimensions fondé sur la 
ligne et la couleur pure, un art monumental dans son essence qui tend vers 
la généralisation et qui pose, avant tout, le problême rigoureux de la compo­
sition et de la répartition équilibrées de ses éléments constructifs. Les données 
du monde réel ne sont que des signes conventionnels. On sai t, d'ailleurs, 
que la tradition picturale byzantine du XIVe ,au xv1e ,sie(les, décorative et 
irnpressionniste, se manifeste sous la forme des deux écoles. <<D 'un côté c'est 
une école conservatrice qui reste fid ê-le jusqu' au plein XVI e siêcle aux tradi­
tions des maitres anciens. L' artiste anonyme qui au «kellion» de Saint Procope 
décora la chapelle de Saint Jean (1 537), le peinüe Antoine qui travailla au 
couvent de Xénophon (1545) en sont Ies derniers représentants. La sirn­
plicité des vêtements et des attitudes des figures, la discrétion de leurs gestes, 
l'absence de soucis d'introduire dans les types une varieté individuelle, ni de 
mettre de l'expression sur les visages caractérise cette rnaniêre.. Une autre 
école est représentée par Andronic de Byzance, par Pansélino, par Théophane 
de Crête, par Franco Castellano: on y sent un esprit tout nouveau. Le dessin 
y est plus Jibre, les attitudes .et les gestes plus aisés et plus souples, les vête­
rnents plus riches., les types plus variés, plus individueis, plus expressifs. Un 
souci constant domine l'artiste: donner du mouvernent et de la vie». On se 
demande si ce changement dans le style et mêrne dans toute l'«es thétique» 
n'est pas dU à des influences occidentales ? Par ai lleurs, cette conception des 
deux écoles que l'on pourrait désigner comme byzantine est combinée aussi 
bien au Portugal avec un sentiment réaliste plus prononcé, voire plus «italia­
nisé» (cf. le même processus de l'occidentalisation de la peinture créto-byzan­
tine dans l'art serbe [beaucoup plus tôt] et dans celui de El Greco, presque 

(I) L'i mponance et l'infl uence sur r art portuga.is de cet art d'origine orientale, «byzan­
tine», sont dºautant plus probables que les relations directes et surtout, indirectes (objets d ºart, 
en particulier d'arts mineurs, venus d'O utre-Mer et échoués au Portuga l) avec l'Orient, paraissent 
assurées et assez communes à cette époque. Voir, entre autres, les renseignements que nous donnent 
les chroniques su r les ambassades vénitiennes apportanc des présents aux rois D· João li et D . :Ma­
nuel (cf. la Crónica de D. João de Rui de Pina et la Crónica de D . .i\la1111el de Damião de 
Goes, passim). 
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un siêcle plus tard). Notons que la pénétration de ce réalisme occidental dans­
une conception hiératique orientale (et toujours d 'origine byzantine) caracté­
rise aussi les panneaux du Maitre de Saint Vincent, malgré le «constructi­
visme» de leur expression beaucoup plus robuste et la «cristallisation»· 
savante et plastique três poussée. 

I. En ce qui concerne les quatre grands panneaux de Sardoal ( qui se trou­
vent pour aínsi dire sur la périphéríe du <moyau»), la Vierge, St. Gabriel, 
St. Jean-Baptiste et St. Jean l'Evangélistei oeuvres des parceiros assez rudes 
dans leur métier, ils frappent par Jeur art rudimentaire, ,par l'ignorance du 
dessin, de l'anatomie. Ce sont presque des oeuvres rustiques, exécutées par des 
vrais artisans de province, dirait-on, si en même temps, elles ne présentaient 
un certain style sui ,gene·ris, audacieux, conceptuel et irréaliste dans ses .tendan­
ces et les traits de composition ( dont naus venons de parler) sciemment­
maniérés. Le traitement des vêtements est ici sommaire, aux plis évoquant 
aussi ceux des ícones, fresques et mosaigues byzantines, de même que le miroi­
tement des couleurs fait penser à ce même art oriental des mosaiques et des 
icones. Le mangue de relief, reduisant les images presque à deux dimensions· 
rapproche encare davantage cette suite de l'esthétique orientale, voice byzan­
tine du Haut Moyen Age. 

II. D 'autre part dans les tableaux de la «diaspora» moins originaux, que 
nous considérons précisément à cause de cela com me étant de l' «école» seule­
ment, et qui se trouvent éparpillés un peu partout, hors de Sardoal, on observe, 
jointç à une science beaucoup plus grande, la prépondérance de plus en plus 
crois:;ante des éléments occidentaux réalistes, le plus souvent d'origine fla. 
mande (voir2 tout particu liêrement, Saint Vincent de Beja, Jes panneaux de 
Coimbra et, surtout, l'Adoration des Mages, du Musée de l'Art Ancien de 
Lisbonne). Dans ce dernier tableau,-nous avons déjà fait allusion à cela,­
Jes éléments «flamingants>> envahissent tellement la conception de l'«école de 
Sardoab> qu'en isolant quelques figures (celle de la Vierge, celle d'un des 
rois-mages, etc.) ou pourrait se croire déjà devant une peinture du plein 
xv1e siêcle, si l'expression des visages, le type caractéristique des yeux et le 
style général de la composition ne rattachait pas ce panneau au groupe que 
nous étudions ici ( celui de I' «école de Sardoal»). 

Pour conclure, on serait tenté de supposer que !e point de départ de 
toute la série entiêre-du noyau et de l'«école»-fut un atelier encore 
nourri des traditions proches de celles qui ont inspiré, au moins paraltetemeut, 
l'art de la célêbre Adoration de Saint Vincent (qui a son tour a d-ô. faire 
déjà un certain chemin dans la direction de J'occidentalisation, c'est-à.dire 
du «réalisme>>) dans ce que cette peinture a de «conceptuel» (noter dans les 
<leux séries - celle du Maitre de Saint Vincent et celle du Maitre de Sar~ 
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doai - l'absence de !'espace et de Ja profondeur, les préoccupations de la 
disposition décorative, l'expression «idéal» des visages et des poses, sans 
localisation dans le temps et dans !'espace, en dehors des contingences et pas­
.sions humaines, etc.). 

11 est vrai - soulignons-le encore une fois - que les éléments «con­
ceptuels» du polyptyque dit de Saint Vincent et de 9uelques imitations de 
son style en décadence (voir les quatre Saints e,t le Saint Sébastien du 
Musée de l'Art Ancien), des panneaux de Santa Clara1 du Christ à Emmaiis, 
·etc., ne donnent pas l'impression d'appartenir au même courant artistique, 
mais iplutôt ,à un style parallêle à celui de l' «école de Sardoah>. Les panneaux 
de Saint Vincent sont plus savants, plus <<Occidentalisés» déjà, plus réalistes. 
En outre, leur style est plus individuei et inattendu, création d'un artiste qui 
laissa une empreinte, un cachet personnels dans son oeuvre et qui a pris pro­
bablement son bien oU iI l'a trouvé, même en dehors de son pays. Le créateur 
des «panneaux de Saint Vincent>> certainement n'a pas suivi toujours les 
formules, les types de son entourage artistique irnrnédiat. D'ailleurs, la possi­
bi lité de l'influence de l1esthétiq11e des tapisseries fiamandes (recherche qui 
malheureusement n'a jamais été suffisamment poussée encere) n'est pas exclue 
dans soo oeuvre. Par contre, le style de Sardoal est beaucoup plus intimement 
lié 1au développement pour ainsi dire autochtone de cette esthétique <<byzan­
tinisante», plus rapprochée du style des orfévreries, enluminures, voire de 
quelques sculptures «pré-renaissantes», c'est-à-dire des vestiges d'influences 
artistiques orientales acciimatées déjà (et témoignant de la saveur du terroir) 
sur le sol national. 

Le Dr. J. Couto, dans sa précitée communication à l' Académie, a signalé 
les affinités qui i pourraient rattacher ce style du groupe de Sardoal 
aux arts mineurs et plastiques «manuélins>>, pré-renaissants. En effet, il suffit 
de comparer l'esthétique qui se dégage du groupe en question avec celle 
des enluminures de la «Leitura Nova», des ciselures des calices <<manuélins», 
des décorations des ares de la Charola de Tomar, de certaines figurines de 
la «custodia>> de Belém, etc. 

Les relations et les rapports de ces «esthétiques» mériteraient, certes, 
une étude à part, bien fouillée et exhaustive qui n'a pas même été amorcée. 
Je me limite ici à présenter, à titre d'une illustration parmi plusieurs, les 
figurines ( elles sont au nombre de six) ciselées sur !e pied d'un calice de 
l'époque i[xv,cs.J qui ce trouve actuellement au Musée de Lisbonne (n.º 353; 
voir les fig. 9 et 10). 11 est curieux de noter leur conception si apparentée rà celle 
de tAnge, de la Vierge de l'Annonciation et de Saint Jean l'Evangéliste que 
nous avons étudiés plus haut: la construction de ces figurines d'orfévrerie sur 
les diagonales des espaces qui les encadrent, les <dignes brisées» en trois 
directions qui servent d'a.xes sur lesquels ces figurines sont construites, les 
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plis de leurs vêtements et, enfin, le traitement sommaire, synthétique, - tout 
cela témoigne des affinités esthétiques avec le groupe de Sardoal. 

Rappelons, cependant, encare une fois, que l'irradiation du style Sardoal 
s'impregne, dans les oeuvres de f«école», de plus en plus d'éléments réalistes, 
dlls certainement au contact avec des spécimens de l' art pictural venu de 
l'étranger (cf. les vêtements dans ces oeuvres de l'«école», la profondeur, le 
nouveau type des vis ages banalisés; voir en particulier /' Adot'ation des Mages 
du Musée de Lisbonne) . 

Ainsi, l' ancienne conception transmise par la tradition, mais quelque peu 
abâtardie à Sardoal, se confondrait ici, dans ses émanations plus lointaines, 
avec des nouvelles conceptions plus savantes, venues du dehors et qui devien­
nent de plus en plus puissantes. Ne serait--ce ainsi que l'on pourrait expliquer 
et illustrer, au moins provisoirement, sous la forme d'une hypothêse de 
travai!, la transition vers le nouveau style international, «flamingant» d'abord 
et plus tard italianisant? 

Et ne serait-il pas légitime de voir dans la série des peintures du «style 
Sardoal>> quelques chainons qui cornbleraient la Jacune entre les conceptions. 
esthétiques si diverses des deux siêcles? 

NOliE: Dans de buste d u Christ (fig. 1) les quatre pointes (li , d, I , tJ indiquent, 
pour ainsi dire, les points nevralgiques, si importants, régissant la composition: I) le 
Logo! (Ruah hakeudech) jncarné dans la Face dUt Sauveur (voir le point b' qui est au 
sommet de la Tête nimbée); 2) et 3) les paumes ouvertes des deux mains d:ms un geste hiéra­
tique du. .Oivin Ofüciant (d, t'); et 4) le noeud de la corde au. cou de Jésus ( g' ), symbo[e de 
la Passion du. Sauveur. 

O . le bras et la main de r Ange Gabriel (fig. 2) qui suivent l:1 parallê[e de la diagonale 
et la directrice régissant la position de la partie supérieure du corps. Ils sont tendus dans un geste 
qui instruit la Vierge des dispositions d ivines. Le bras gauche prolongé par 1e genou. plié en 
vénération souligne !e caractêre d'adora1ion qu'exprime la figu re. 

Le sens de la composition de la Vierge de l'An11oncia1ion (fig . 3) devient d air si r on 
tient compce de ses éléments, à savoir : I) rindinaison de la tête de la Vjerge symbolise la. 
soum ission à la volontê du Seigneu r. La ligne de cette ind in:iison est suivie par la main droite 
et les dolgt s allongés sur la poi trine dans un geste hjératique, héri tage des gestes de vén é­
rHion orientaux. Cf., en effet, !e tripie geste de salutation respectueuse dont on se servait et 
on se sert encore en Proche Orient, quand on effleu.re des doigis- 1) le front (geste symboli­
sa nt la dévotion de la pensée ), 2) la bouche (- dévotion de la parole), et 3) la poitrine 
( = !e coeur - dévotion des scntiments / le demier geste est celui dont nous avons la survivance 
dans notre tableau ! / ). II) La jambe pliée de la figure qui suit les parallêles des diagonales 
souligne l'hu mil itê de la genuflexion. lll ) Le geste de la ma in gauche et du bras sur le tronçon 
rp de la parallêle !1 de la diagonale A B JOuligne encore une fois J'idée de la vénération et de 
la soumission obéissance aux dispositions divines: la Vierge écoute re\igieusement l'Annonciation. 

Dans la composition figur:mt Saim Jean l'Evd11géliue (fig. 5) !e igeste important de la 
main droite et du bras droit su r la ligne N /11 est parallele à l'inclinaison du corps JIYD. Si" la 
main droite est sur !e point de fi xer par écrit la Bonne N ou.velle, la rnain gauche tient le LivrC' 
Sacré tout prês du coeur, qui est la source des plus profonds sentiments. C'est la plume dans la 
main droite qui en tracera les symbol es . La tête est inclinée ( VC) dans un geste d·obéissance à 
la vo[unté Su périeure, dont l'l:1vangéliste n'est ici que l'instrument. 
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Ces gestes «hiérariques» peuvent être interprétés comme restes presque effacés, pâles 
.reflets du ri1uel si anden dans ses expressions. Leurs sources doivent être cherchées dans les 
ri tes orien1aux (voir le rôle des «moudras» - «les sceaux», cette forme de gestes symboliques, 
dont est faite la liturgie hindoue) . Ces rites symboliques donnent une importance capitale à 
J'attitude, aux gestes et à la configuration des membres du corps dans le drame sacré et «pan­

,tomimé», qut est le service liturgique chez les Orientaux. 
En dehors de Sardoal, dans la peincure de J'école, la siginification du geste hiératique 

commence à se perdre: l'attitude condicionnée à Sardoal par une nécessité d'expression <ffituelle» 
devient de plus en plus dq maniérisme. 
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ALGUNS TIPOS DE PORTA-PAZ 

NAS COLECÇÕES 

DO MUSEU DAS JANELAS VERDES 

JOÃO COUTO 

O sacerdote acabou de recitar o Agnus Dei . . . 

Agnus D ei qui tollis peccata mtmdi miserere nobis. 
Ag1111s Dei q11i tollis peccata mtmdi miserere nobis. 
Ag1111s D ei qui tollis peccala mundi dona nobis pacem. 

Seguimos agora o ordinário da missa, que diz: «Após estas humildes 
invocações, o Padre, continuando com as mãos postas, apoia.as na extre­
midade do altar, inclina·se mediocremente para a Hóstia, que fixa e 

recita em voz baixa a oração seguinte, a qual se omite nas missas de 
Réquiem» - «Domine Jesu Christe, qui dixisti Apostolis tuis: Pacem relinquo 
vobis, pacem meam do vobis; ne , respiceas peccata mea, sed fidem Ecclesiae 
tuae: eamque secundum voluntatem tuam pacificare et coadunare dignéris: qui 
vivis et regnas, D eus per omnia saecula saeculorum. Amem>. - «Senhor Jesus 
Cristo, que dissestes aos vossos iA.póstolos: Eu vos deixo a paz, dou-vos a 
minha paz; não olheis para os meus pecados, mas para a fé da vossa Igreja; 
concedei-lhe paz e união, segundo ia vossa vontade : Vós, que sendo .Deus, 
viveis e reinais em todos os séculos dos séculos. Assim seja>>. 

:8 para cumprir o rito da paz que a Igreja criou o porta·paz, também 
chamado osculatorium1 osculare, osculum pacis1 i11strume11t111n pacis, asser ad 
pacem, pacifica/e, tabella pacis, lapis pacis. 

Dar a paz, beijando o osculatório, não constitue uso quotidiano, mas 
pratica.se em casos especiais. Nas missas privadas só se dá quando a ela 
assiste algum prelado ilustre, príncipe ou pessoa de categoria elevada. 

<<Nas missas rezadas», informa o Prof. Dr. António de Vasconcelos, 
«a paz nunca pode dar-se senão com o porta-paz. Para isso o sacerdote separa 
as mãos sem se erguer, apoia-se com elas a um e outro lado sôbre o corporal, 
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beija o altar, volta-se um pouco sôbre a sua direita, recebe das mãos do acólito 
ou doutro clérigo, que deve estar ajoelhado com ambos os joelhos, o parta-paz, 
pegando-lhe com as duas mãos, beija a imagem, e diz <<Fax tibi». O ministro 
responde: <<Et cum spiritu tuo»; levanta-se e leva o parta-paz; limpa-o com o 
próprio véu que o cobre e oferece-o a beijar a cada uma dessas pessoas, 
dizendo-lhe singul armente: «Pax tibi» ao que responde cada uma: <<Et cum 
spiritu tuo». O sacerdote depois de ter osculado o porta-paz, volta-se para o 
altar e torna à posição em que estava, mediocremente inclinado, com as mãos 
juntas sôbre o altar». (! ) 

Depois, o sacerdote prepara-se para a comunhão. 
O porta-paz introduziu-se na li turgia, segundo o mesmo autor, dep:>is de 

ter sido suprimido, no século xm, o antigo costume de se dar directamente 
aos leigos o ósculo da paz, como sucedia com os clérigos. 

<<Ü beijo era entre os povos orientais, diz-nos o Padre Cicera Prat (2) , 
a forma corrente de saüdação. Judas beijou o Senhor ao saudá-lo no momento 
em que o entregou. Os Apóstolos e cristãos saudavam-se na primitiva igreja, 
com o beijo da paz. «Saudai-vos uns aos ou·tros com o beijo santo>>, disse 
São Paulo aos Romanos, aos Coríntios e aos Tessalónios (3) . 

No Diccionaíre d'Archéologíe Chrétienne et de Liturgie publicado sob 
a direcção de D. Fernando Cabrol e D. Henrique Leclercq, tomo 2.•, l.' parte, 
sob a designação - beijo - , encontra-se larga dissertação àcêrca do 
assunto. 

Com o beijo dava-se o abraço e assim se foi praticando até aos fins do 
século XIIT. 

O referido dicionário a págs. 482 do torno 13, parte 1.\ 2.0 volume, 
confiem~ esta data e transcreve a seguinte passagem de Barraud: «Não conhe­
cemos nenhum autor eclesiástico, nenhum concílio, nenhum estatuto sinodal, 
nenhum livro litúrgico anterior ao século xm onde se faça menção de instru­
mentos da paz». 

No livro do Abade D . Duret M obilier, vases, objects et vêtements litur­
giques, publicado em Paris no ano de 1932, vem reproduzido um porta-paz, 
do século xrn. 

O facto, mencionado pelo Abade Martigny (cit. pelo P.' Leclercq) , da 
existência de uma paz evangeliária do século VIII , na igreja de Cividale.t em 
Frioul, parece não apresentar merecida autenticidade. 

( 1) Compêndio de Li111,gia Romana - Coimbra, 1905, págs. 65 e 309. 
(2) Razo11 de la Liturgia Cat6/ica-Barcelona, 1920, págs. 133, 150, 290, 479, 565 e 566. 
( 3) Epístolas de S. Paulo: A oJ Coríntios- I -XVl, 28; X III, 12. A os Te.rsal6nios-

I -V, 26. A os Roma11os-XVl , 16. Ainda a propósito dêste tema ver as segu intes obras: 
Dt. Piw Parsch-La Sainte Meue, Bruges 1938, págs,. 269-270 e 267-268; Pierre Batiffol­
Leçon 111, la Messe, Paris 1927, págs. 282 e seg.; R. A igrai n - Litflrgie, págs . 246-247 
e 550-55 1. 
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Refere o Padre Cicera Prat que o ósculo, sinal de reconciliação e de 
paz, usado pelos primeiros cristãos antes de comungarem e em testemunho de 
perdão e de fraternal caridade e união entre si e com Cristo, acabou por se 
tornar prática maliciosa, sobrevindo abusos a que a igreja pôs têrmo com a 
introdução, no século XIII, do porta-paz. 

Isto é também confirmado pelo Pad,e Leclerq, na citação acima feita. 
Foi uso ·também beijar-se a patena, mas os concílios proibiram a prática 

dêste costume. 

Nas ricas colecções de alfaias religiosas do nosso país, pertencentes ao 
Estado, à Igreja e aos particulares, encontram-se bastantes osculatórios, embora 
estas peças não sejam as mais freqüentes. ( 1) 

A colecção do Museu de Lisboa, tão rica de objectos do culto e particular­
mente instrutiva dada a sua variedade e o facto de pertencerem a épocas e 
estilos diversos, contém alguns formosos e valiosos osculatórios. 

Semelhantemente ao que sucede com outros núcleos - cruzes, custódias, 
cálices, etc. - , embora abrangendo um período de tempo mais curto, podemos 
apontar exemplos dos séculos xv, XVI e XVII. 

Passemo-los em revista. 
Pertencente a um porta-paz ogival, existe na nossa colecção um caixi­

lho mut ilado, proveniente de :Evora (Fig. 1) . :E de prata dourada, alto de 
24 centímetros e largo, na base, de 172 milímetros. Pesa 1145 gramas. Figurou 
na Exposição de Arte Ornamental de 1882, na sala M, onde tinha o número 
52, e na Exposição do South Kensington Museum, de Londres, sob o nú­
mero 120. 

D a base moldurada, na qual se lê, em caracteres góticos, a inscrição <<Pax 
domini sit senper vobiscum>>, partem dois gigantes, rematados por coruchéus 
e decorados com arcarias cegas, pináculos adossados e cogulhos. Na parte 
inferior dos mesmos pilares, sob doceletes, hoje não existentes tendo só ficado 
para os confirmar os orifícios de fixação, deSJtacam-se, em vulto, as imagens 
de São Pedro e de São Paulo. O baldaquino que corôa a peça, em três corpos 
de arcos conopiais acogulhados, separados por dois pilares, é rematado por 
uma moldura sobrepujada de florões. :E de crer que sob o baldaquino se dis­
puzesse do lado exterior, qualquer imagem de vulto, encaixilhada pela mol­
dura denticulada, ainda existente. No lado posterior teria talvez havido uma 

(I) No Museu de Coimbra, em )51 peças há um porta-pa:t. Na Exposição de Ourivesaria, 
realizada no mesmo Museu, em 1940, entre 240 peças apareceu um porta-paz. No Museu de 
Soares dos Reis há um osculatório para 74 peças. O Museu de Lisboa é o que apresenta maior 
percentagem: 9 para 828 peças. Nos tesouros das igrejas e nas colecções particulares do 
estro.ngeiro êstes objectos são freqüentes e por vezes da maior estimação. 
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caixa, com parta de vidro abrindo sôbre charneiras ( ?) e destinada a rel íquias 
{Fig. 2). 

Suponho que pcdemos fazer idéia aproximada do que teria sido a nossa 
peça comparando-a com os belos osculatórios do século XV que figuraram na 
<<Exposição Valdez Leal e de Arte Retrospectiva>>, realizada em Sevill1a, em 
Maio de 1922 e que vêm reproduzidos no respectivo catálogo na página 95 
·e na página fora do texto e a côres, inserta a seguir. Os osculatórios N .º5 65 
e 66, provenientes das paróquias de Santa Maria (Carmona) (Fig. 3) e de 
São João (Marchena) , de Sevilha, (Fig. 4) téem por motivo central o Senhor 
prêso à coluna e o N.º 67, proveniente da paróquia de St.ª Ana (Triana), 
de Sevilha, Santa Ana, a Virgem e o Menino fesus. Particularmente os nú­
meros 65 e 67, apresentam muitos pormenores idênticos ao porta-paz do 
Museu. O exame atento das fotografias dispensa outros comentários. 

O parta-paz, denominado de Nossa Senhora do Espinheiro, é obra 
excelente do l.' quartel do século XVI (cêrca de 1520-1530) , em prata branca. 
Tem de altura 56 centímetros e pesa 3 767 gramas. Deveria ter sido dourado, 
antes de lhe tirarem a patina o que sucedeu em Londres, no ano de 1881, 
quando, na Exposição no South Kensington, onde figurou com o número 144, 
obtiveram dêle uma reprodução galvanoplástica. Provém do Convento dos 
Eremitas de Santo Agostinho (Graça), de Vila Viçosa. Na Expcsição de Arte 
Ornamerrtal teve o número 109-A ( 1) (Fig. 5). 

O osculatório é constituído per um caixilho retangular com o centro em 
forma de JX>rtico docelado. Em frente dêste, a Virgem, coroada por dois anjos 
está sentada num crescente apoiado nos ramos de um espinheiro. O M:enino1 

de pé, sôbre o regaço, recebe um fruto das mãos de sua Mãe. Na base do 
caixilho outros dois anjos sustentam o escudo das cinco chagas, encimado 
pela corôa de espinhos. Um listei de topos enrolados contém o monograma 
de Jesus. 

Nos pilares acoruchados que suportam o grande baldaquino, dispõem-se, 
a meia aHura e em vulto, as figuras de Moisés e de São Pedro, à esquerda, 
do Rei David e ,de São Paulo, à direita. Exteriormente ao retângulo central, 
duas aletas formam, no dizer do Dr. Vergílio Correia (2) , redução dos volan­
tes de um tríptico. Nestas aletas, sob baldaquinos, elevam-se as estátuas de 
São Jerónimo e de Santo Agostinho. A parte superior da peça remata pela 
figura do Salvador. 

O Dr. Vergílio Correia, pondo em relêvo <<a harmonia e gôsto finíssimo 

( 1) Reproduzido no Albu,n de Phototypias da ExpoJição Retrospectiva de Arte Ornamental, 
por J. Relvas - 188·2 - N.0 23. 

(2) O Instituto - 4." série, vol. 8, N .º 5, pág. 556. 
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da composição do porta-paz, diz que o tipo da Virgem lembra a Madona do 
Hospital de Verrochio e leva a pensar que esta belíssima peça, obra do gótico 
florido, fôsse bafejada das brisas de Itália; mas, de preferência a franco­
-flamengos, inspiração e execução, de um gôsto e estilo perfeitos, são germa­
no-flamengos» ( 1). 

Joaquim de Vasconcelos, referindo-se-lhe na Arte Religiosa em Por­
tugal, diz que o <<tipo da Virgem, a qual está sentada à moda peninsular, com 
as pernas cruzadas, é bem nacional; e concorda com os modêlos pintados nas 
tábuas da Escola Antiga portuguesa». 

Para confirmar a justeza desta opinião compare-se a obra de que i.trata­
mos com duas pinturas quinhentistas pertencentes à colecção do Museu, em 
que a posição da Virgem é idêntica à do porta-paz: o Encontro de Santa Ana e 
d e São foaq11im e, de forma mais acentuada, a Adoração dos Magos (Fig. 7) . 

Tal como sucede com as pinturas, já avançadas em data, o porta-paz não 
deve ser dos anos que J. de Vasconcelos lhe fixasa- 1500-1510. Certos 
pormenores decorativos desta peça aproximam-na a nosso ver, das seguintes 
obras: custódia de assento do bispo-conde D. Jorge de Almeida, pertencente 
ao tesouro da Sé de Coimbra, datada de 1527; custódia da freguesia da Pena, 
na colecção do nosso Museu, que deve ser aproximadamente da mesma data; 
custódia da igreja Matriz da Amieira, datada de 1544 e publicada pelo 
Sr. Luís Keil no Inventário de Portalegre e ainda daquela que o bispo D. Mi­
guel da Silva ofereceu à ·Sé de Viseu em 1533 (2). 

O ministro para dar o osculatório a beijar, segurava-o pela pega forte, 
existente no reverso, em forma de tronco de árvore (Fig. 6) . 

E de acentuar a nota nacionalista de Vasconcelos e a reivindicação 
germano-flamenga do Dr. Vergílio Correia. Ambos t inham razão, dadas certas 
semelhanças entre êste estilo nórdico e a pintura portugueSa da época. Senão 
comparem-se as duas tábuas portuguesas referidas com a pintura de Matias 
Gruenewald, N ossa Se11hora de S111ppach, pintada cêrca de 1517, ou com o 
estudo para a mesma, de cêrca de 1515, existente no Kupferstichkabinett, 
em Berlim. Sobretudo aproxime-se o painel executado pelo mestre alemão do 
grupo central do porta-paz (Fig. 8). 

A persistência do estilo gótico-flamejante na construção das peças qui­
nhentistas, é notória. Ao lado da obra ao romano, em pura renascença, os 
prateiros, seguindo uma tradição enraizada, continuaram a fabricar peças no 
estilo ogival. O que não admira pois tinham assim à mão uma fórmula que, 

(1) O /ns,;11110 -lbidem. 
(2) Vidé ainda -Custódia. da Sé do Pôrto (D. Diogo de Sousa) e a da Colegiada de 

Guimariics («Esta custódia foi acabada na era de IH4») . 
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devido ao adelgaçamento das · estruturas, à finura dos motivos e ao rasgado 
das superfícies, servia admiràvelmente os fins que procuravam. E o caso do 
porta-paz do Espinheiro e de ttantas outras peças que guardamos no Museu. 

De puro estilo renascentista e do l.º quartel do século XVI, são os três 
osculatórios de que vamos tratar. 

O primeiro, em prata repuxada e cinzelada, datado de 15341 provém 
de Evora. Figurou na Exposição de Arte Ornamental, na sala M, com o 
número 270. Tem de altura 29 centímetros e pesa 1300 gramas (Fig 9) . 

D uas pi lastras, ornadas de rótulos e pendurados, suportam um enitabla­
mento coroado par frontão concheado e rematado pela cruz. Nas cantoneiras 
véem'-se típicos medalhões historiados. Sob o arco de volta redonda, orna­
mentado na arquivolta com cabeças de anjos, está insculpida, em alto relêvo, 
a cena do entêrro de Cristo. Rodeiam e amparam o Salvador, a Virgem, Maria 
Salomé, Maria Cleofas, José de Arimatéa e Nicodemus. Em plano mais 
afastado, à direita, o Gólgota vendo-se ainda, nas cruzes, os dois ladrões. 
No mesmo plano do monte, à esquerda, elevam-se algumas árvores copadas 
e no horizonte recortam-se as muralhas e o casario de Jerusalém. 

O reverso é decorado a punção com mascarões, armas, quimeras, rótulos 
e pendurados. Numa tabela lê-se a data de 1534 (Fig. 10) . 

Joaquim de Vasconcelos, na Arte Religiosa em Portugal, reproduz e 
ocupa-se dêste porta-paz, comentando-o assim : <<A excelente execução dos 
relêvos; a arte superior da composição em tão reduzido espaço; a intensidade 
do sentimento e pureza do desenho desta peça são dignos de especial louvor». 

Da mesma época e estilo há na nossa colecção dois osculatórios, osten­
tando na placa central o tema de - Cristo depôsto da cruz-. Em frente do 
madeiro, a Virgem está ajoelhada e de mãos postas e aos _pés e à cabeça do 
Senhor vêem-se, São João e uma Santa Mulher, por ventura Maria Salomé. As 
duas peças téem a forma de um templo, com seu entablamento assente em duas 
colunas caneladas, seu frontão triangular e base, no meio da qual, está fixado 
o escudo das cinco chagas. Ambos provêm de :Evoca. Um é de prata branca e 
tem no inventário do Museu o N.º 96 (Fig. 13); mede de alto 195 centímetros 
e pesa 880 gramas. O outro mais belo e original é de prata dourada; mede 
19 centímetros de altura e pesa 1310 gramas (Fig. 11). 

Nos dois deve notar-se a audácia da composição, impregnada do mais 
forite dramatismo e traduzida por processos tanto mais vigorosos, quanto 
simplificados. As expressões dolorosas da Virgem e do Apóstolo, o corpo 
alongado do Salvador, a posição ousada da Santa, a desenvoltura dos pane­
jamentos e a magnífica tradução da paisagem acidentada, a ponte pela qual 
descem figuras doloridas de mulheres, o arvoredo, a cidade amuralhada e 
ainda os longes montanhosos, apenas perceptíveis, levem-nos a considerar 
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estas duas excelentes peças exemplos que dignificam a arte dos prateiros 
quinhentistas. 

As diferenças entre os dois osculatórios consistem, além das que foram 
apontadas e que são essenciais, no seguinte: o de prata dourada tem no n...__o 
do frontão o Espírito Santo e no reverso formosa ornamentação, aberta a 
buril e composta de cariatides, quimeras e admirável cabeça de guerreiro 
(Fig. 12) . O de prata branca, tem no reverso do frontão uma tabela decorativa, 
exactamente igual à do anterior, e na placa posterior lisa, circundada pela 
legenda <<Thetonius de Bragança Arco piscopus Elborens» uma circunferência, 
dentro çla quel se vê na parte superior ·e para além do semi-círculo de nuvens, 
a Virgem com o Menino ; na parte inferior: a cruz, a mitra, uma escada e 
duas mãos suplicantes (Fig. 14). O arcebispo, D. Teotónio de Bragança, varão 
insigne, nascido em Coimbra, em 15 30, morreu em 1602 tendo feito a sua 
entrada na cidade de :Evoca em 7 de Dezembro de 1578, ano em que fôra 
confirmado pelo Papa neste arcebispado com o título de Bispo de Fêz. 

Notável por sua procedência e estilo é o porta-paz N.º 98. Estudei-o, 
com duas obras da mesma origem, numa tese apresentada ao Lº Congresso de 
H istória da Expansão Portuguesa no Mundo, em 1938 e publicada sob o tí•tulo 
Alguns subsídios para o estudo técnico das peras de prata que pertenceram ao 
Convento do Carmo da Vidigueira. 

Joaquim de Vasconcelos, tinha-o como obra da transição do século XVI 

para o século xv,r. Deve ser dos fins do século xv1, pois é de crer que fôsse 
trazido para o Convento do Carmo, pelo P.' André Coutinho, o qual faleceu 
em 1597. Mede 20 centímetros de altura e pesa 450 gramas (Fig. 15). 

O porta paz é formado por um entablamento sobrepujado por frontão 
triangular. Duas colunas bojudas, em forma de balaustre, estranguladas na 
parte inferior, apoiam suas bases circulares sôbre o plinto, idêntico ao 
entablamento. Sôbre o fundo, em cujos lados se dispõem duas ordens de 
caixas rectangulares com relíquias, destaca-se, repuxada e cinzelada, a 
figura do Salvador do Mundo, com o braço direito elevado, a mão em 
atitude de lançar a benção. Segura na mão esquerda o g lobo, encimado por 
uma cruz. Sôbre a túnica, um manto de amplas pregas envolve a figura. Os 
pés estão descalços e a cabeça surge de um nimbo de raios ondulados. Todo 
o trabalho da peça, nesta face anterior, é, salvo a figura e as 1nolduras, 
realizada em fios torcidos, finíssimos, formanou complicado arabesco de saoor 
exótico, mas con3tituindo excelente e frági l moldura para a figura central, 
que dela se destaca, definida nos contornos e forte no desenho e no relêvo. 

A fotografia da peça, do lado de que nos ocupamos, indica claramente 
o processo técnico da factura. 

Pelo exame do reverso do porta-paz somos levados a supor que provém 
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da mesma oficina em que foram executadas as outras peças do tesouro da 
Vidigueira (Fig. 16). :E o mesmo fundo , ponteado, ladeado por meias colunas, 
abertas a cinzel e enriquecido com uma ornamentação fina de vides, flores ,. 
frutos e animais exóticos, em atitudes naturais e imprevistas. O sentido do 
artífice animalista é aqui flagrantemente expresso, em especial nas duas côrças 
que, em baixo, à esquerda, elevam os pescoços para poderem alcançar 
as fôlhas. 

Uma pega, em forma de lagarto, trabalhada em duas metades, e orn~ ­
mentada de escamas, fixa-se a ês te reverso do porta-paz. 

Esta peça, bem como outras de idêntica procedência, apresenta caracteres 
especiais que no meu trabalho citado, defino assim: «Na obra dos artistas· 
indianos, os ornatos subtís, muito simplificados e fortemente natrnalistas. 
bebidos num estilo de miniatura indu-persa, a que não são estranhas influên 
das do longínquo oriente são os mesmos que encontramos nas colchas, nos 
tapetes, nos bordados, nas cerâmicas, nos móveis. O gôsto complexo do 
artista mul tiplica-os, levando-os a todos os recantos da peça>>. 

Entre os marfins da Colecção do lviuseu, deparei, com uma peça do 
feitio do porta-paz, porventura seiscentista e exótica (Fig. 17). 

A figura em meio corpo do Senhor Expôsto, rocoberto com sua túnica 
e de mãos cruzadas e atadas, ter ia estado, antes da mutilação da peça, abri­
gada por um docel apoiado em dois colune1os, dos quais apenas restam as 
bases. Imagina-se mal como esta obra remataria superiormente e qual o 
destino dos dentículos que apresenta a placa semi-circular que serve de fundo 
à imagem. No reverso e na parte inferior nota-se um oriffcio onde talvez se 
aplicasse a haste para segurar e dar a beijar o porta-paz (1) se, em boa ver­
dade, a êste fim se destinava o objecto que acabamos de descrever. 

De materiais ,pobres havia na colecção do Museu um osculatório de bronze 
dourado, com a altura de 21 centímetros e o pêso de 770 gramas, pertencente 
ao Paitriarcado de Lisboa. Foi rest ituído no ano findo a esta entidade, para 
cumprimento da Concordata. A placa central com a Virgem e o lvfenino, 
reprodução, segundo o Sr. Luís Keil, da <<plaquette>> de Ch. Vischer, de 
Augsbourg, está ladeada de pilastras duplas a cujas bases se encostam anjos. 
Na arquitrave lê-se <<Pax vobis>> e do remate do frontão eleva-se a imagem 
do Padre Eterno. Figurou na Exposição de Arte Ornamental com o N.º 266. 

Existe no Museu outro osculatório em Cobre dourado, com 115 milíme­
tros de altura e 275 gramas de pêso, proveniente da Mitra do Funchal. T em 

. (l) Repro.duz.-se, com o mesmo assunto, um porta-paz de prata dourada e niquelada, em 
estilo do Renasomento ita liano, pertencente à Colegiada de Albarracim. Figurou na Exposição 
de Barcelona (Fig . 18). 



BOLETIM DO MUSEU NACIONAL DE ARTE ANTIGA 23 

o N.º 288 do inventário da toreutica. Consta de dois rectângulos inscritos, 
contendo o interior a cruz do martírio de Jesus. Na moldura realçam ornatos. 
g ravados e ponteados. 

Está assim terminada a nossa digressão por êste campo que não é d(!' 
minas destinadas à destruição dos homens, mas de obras de arte que simbo­
lizam a paz entre os mesmos. 

Não deixemos de notar que em 1tão pequeno núcleo de obras destinadas 
ao mesmo fim , as diferenças de matéria e de est ilo são profund as, variando 
muito o têma que as enobrece. 

O abade R. Aigrain, no seu já citado Manual de Liturg ia (1 ) , aponta 
entre os assuntos preferidos na iconografia do porta-paz os segu intes : a Cruci­
ficação, a Natividade, o Entêrro de Cristo, a Ressurreição; ainda as ·cenas da 
Vida da Virgem e dos Santos locais. N o nosso agrupamento ver ifica-se a 
existência dos seguintes assuntos - a Virgem com o Menino, Cristo aben­
çoando, o F.cce Homo, a Cruz, Cristo depôsto da Cruz e o Entêrro de Jesus. 

A prata, o marfim, o bronze são as matérias usadas nos osculatórios do 
Museu de Lisboa. Havia-os também de esmalte e pregunto a mim próprio 
se a placa esmaltada quinhentista da nossa colecção.1 com o bôrdo superior 
semi-circu lar, proveniente da Academia das Ciênciªs e representando o Calvá­
rio, não teria pertencido a um osculatório. Os esmaltes entravam como elemen­
tos decor~tivos para realçar os objectos. N a Sé de Leiria deve existi r um 
porta-pªz do sêcu lo XV, que figurou na Exposição de Arte Ornamental, com 
o N.º 186 e que Filipe Simões descreve assim: «sob um balquino gótico de 
forma assás característica está a imagem da Senhora da Piedade; na base, 
sôbre esmalte azu l, uma inscrição de c8-racteres góticos arredondados que diz 
<< Pax domini sit sempre vobiscum». 

Não sei quando se perdeu na Missa o uso do porta-paz ( 2) . Em relação 
aos que existem actualmente verifica-se que as peças mais abundantes 
pertencem aos séculos xv e XVI. São menos freqüentes no século xvn 
e raras no século XVIII ( 3). 

(I) Paris, 1930, págs. 246·247, em «Instruments de pa ix». 
(2) O Rev. P.• D r. Costa Lima info rma-me de que na Bélgica era corrente nas missas 

can tadas paroquiais. dar-se a beijar o porta.paz ao Ofertório. 
(3 ) O Sr. Luís Kei l reproduz no Inventário de Portal egre o porta-paz do século xvm, 

pertencente à Sé Catedral desta cidade e outro, do século xv1, da antiga Sé de Elvas . 
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P A I N EL REPRESENT AN DO 

«A VIRGEM E O M ENINO » 

DE J AN VAN SÇOREL 

LUÍS REIS SANTOS 

E M Maio de 1940 o Estado Português adqu iriu ao senhor José Raúl da 
Cruz Cerqueira, pela quantia de cingiienta mil escudos, um quadro do 
século xvr pintado sôbre tábua, que representa <<A Virgem e o 

Meninm>. 
O painel destinado aos Museus Nacionais de Arte Antiga, fo i exposto, 

a partir de 29 de Setembro de 1942, sem qualquer beneficiação, na sala VII 

reservada aos mestres neerl andeses da <<Exposição temporária de algumas obras 
de arte do Museu -das Janelas Verdes» onde se ·encontra atribufdo, com reserva, 
a Jan Van Scorel (!) . 

O estado actual do painel, sem ter sido limpo e conservando ainda restos 
de vernizes alterados, não permite que dêle se faça 1presentemente uma discri­
ção correcta. Possue, todavia, certas características que convém registar ; outros 
subsídios para a sua documentação, classificação e história, devem, igualmente 
fixar-se. 

AUTOR: Jan Van $corei. 

DIMENSÕES: Máxima altura, 715 mm. Mínima altura, 500 mm. aprox. 
Largura, 425 mm. (A parte superior semi-circular) . 

SUPORTE: Madeira; carvalho do Norte (Duas pranchas; a da esquerda com 
340 mm. e a da direita com 85 mm., de largura, aproximadamente) . 

PROCESSO : óleo. 

!(11) Exposirão temporária d.i algumas obras de arte do Museu das / anelas Verdes. 
Roteiro. Lisboa, 194 2. Pág. 15, fig. 4. 
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DESCRIÇÃO. COMPOSIÇÃO; DESENHO E COR. 

Ocupando pouco mais ou menos dois têrços do 9uadro, em altura, 
a Virgem Maria, c:le meio corpo, vista dos joelhos para cima, está 
sentada à es9uerda e tem ao colo o Menino Jesus, nu. Ao fundo vê-se 
uma paisagem 'Simples com i rvores e rochedos. 

Nossa Senhora de aspecto juvenil inclina a cabeça e mostra a 
face virada a três quartos para a direita. Tem olhos negros, boca 
pequena, lábios grossos e descorados, nariz curto e narinas dilatadas, 
cabelos castanlJOS claros com toques loiros, caindo-lhe em madeixas 
sôbre a nuca e o hombro direito. O seu vestido renascentista, de cinta 
alta e mangas duplas, talhado à moda italiana, é de tom verde azulado, 
e a túnica encarnada. :E verde escura a fita que lhe aperta a túnica 
na cinta. Uma faixa larga da côr do vestido envolve-lhe a cabeça, 
as tranças e os cabelos apartados 130 meio. 

Sôbre o hombro direito do Menino e o seio esquerdo da Virgem 
vê-se um tecido amarelado. 

O Menino Deus, de formas suculentas, está sentado a três quartos 
para a esquerda sôbre o braço esquerdo de Nossa Senhora que o 
ampara com ambas as mãos, dum lado sôbre a coxa direita e o ventre, 
e do outro, no pé esquerdo. Os seus olhos, de fundo levemente azu­
lado, como os de Sua Mãe, são azues escuros; e os cabelos anelados, 
feitos de tons de Siena claros, com toques de amarelo. 

Tem o Menino um pedaço de tecido a cobrir-lhe os rins e outra 
na palma da mão esquerda, sob uma esfera de cristal, feita com tons 
azulados e pinceladas brancas. O braço di,eito do Menino Jesus está 
oculto atraz do pescoço da Virgem Maria. 

Além das figuras vê-se um trecho de paisagem constituída apenas 
por árvores com folhagem verde, montes e penhascos de tons de sépia 
e de terra de Siena queimada. 

O céu azul, que ocupa apenas uma parte superior da pintura, 
aclara g radualmente para baixo. 

O painel foi pintado no caixilho. A parte do rebordo sem massa 
cromática tem, aproximadamente, um centímetro de largura. 

ESTADO DE CONSERVAÇÃO. RESTAURO: 

Das duas pranchas que constituem o suporte da pintura, a mais 
larga está fendida de alto a baixo. Duas estreitas fendas desenham-se 
na parte inferior da prancha mais larga, uma na direcção do cotovelo 
da Virgem e outra do pé direito do Menino Jesus e da mão direita de 
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Nossa Senhora. Na junta das pranchas e dos rebordos da fenda maior 
a massa cromática está esborcelada. 

O verniz que cobre todo o painel escureceu, alterando considerà· 
velmente os valores cromáticos da pintura. 

Aqui e acolá notam.se estragos sem grande importância. 
Nas partes inferior e superior do quadro, nos ramos das árvores, 

no céu, próximo dos pés do Menino, e por baixo do braço direito da 
Virgem há pequenos buracos que denunciam ter sido a tábua prefu· 
rada com pregos. 

Na face de Nossa Senhora há uma raspagem, um risco descendo 
ao longo da testa, da sobrancelha e malar direitos; e sôbre a aza do 
nariz vê.se distintamente uma zona circular sem massa primitiva, com 
seis milimetros, aproximadamente, que foi cheia e repintada. 

Pedaços de massa cromática dos tecidos verdes, na parte inferior 
do painel, caíram; outras zonas dos mesmos tecidos são mais espêssos 
denunciando repinturas. 

A rêde miúda e regular das fendas é paut~da pelos veios da 
madeira do suporte, desenhados verticalmente a pequena distância uns 
dos outros. 

PINWRA QUE COM ESTA SE RELACIONA: 

Réplica. Kassel. Gemaldegalerie Nr. 34 (83 X 67) (1). 

NUMERO NA RESPECTIVA COLECÇÃO DO MUSEU: 1844. 

BIBLIOGRAFIA: a) !Max J. Friedlander. Die Alt11iederla11dische Nalerei. 
XIV. Leiden, 1937, pág. 129. 

b) Património Nacional. O Estado adquiriu u,n C,·isto de oiro 
atribuído a Gil Vicente e uma tela do mestre flamengo Mabuse 
in Diário de Lisboa, Lisboa, 6-7·940. 

e) Exposição temporária de algumas obras de tit'te do 1Wuseu das 
fa11elas Verdes. Roteiro. Lisboa, 1942, pág. 15. 

Quando o senhor Cruz Cerqueira mostrou em 1934, numa sessão de 
estudo do Instituto Português de Arqueologia, História e Arqueologia o 
quadro que nêsse ano adquirira, eu mal conhecia a obra de Jan Van Scorel 
e o notabilíssimo trabalho de conjunto <lo Dr. Max J. Friedlãnder acêrca dos 
primitivos pintores neerlandeses. Talvez tivesse visto a réplica do painel per· 
tencente ao Museu de Cassel que visitara poucos meses antes, mas se assim foi,. 

(1) Max J. Friedl:inder. Die Altniederliindische i\ialerei. XIII. Pág. 202 N.º 332. 
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a excessiva limpeza a 9ue submeteram esta pintura, tornando·a demasiada­
mente c rua, não me permitiu estabelecer Jogo relações com a técnica da 
modelação ,do nosso painel 9ue d eve considerar·se, neste ponto de vista, 
exemplo magnífico e muito característico. 

Pouco mais de dois anos depois e a pedido do antigo proprietário do 
quadro, escrevi ao . Dr. Max J. Friedlãnder a 1solicitar.J.he a sua autorizada. 
opinião acêrca do painel e do seu presumível autor. 

N a carta que dirig i ao eminente historiador e crítico de arte alemão, 
dizia-lhe o seguinte: 

«Tenho um amigo que acaba de comprar o belo quadro «A Virgem e o 
Menino» de que lhe remeto uma reprodução fotog ráfica, e me if>regunta se · 
posso obter .a opinião do Dr. Friedliinder. 

«Alguém identificou o painel como obra de Mabuse, mas eu pregunto 
a mim próprio se a pureza da forma, o arredondado do desenho, as influen­
cias de estilo ita liano e alemão que arusa, são bem características de Jan 
Gossaert, conquanto reconheça algumas semelhanças com a maneira principal· 
mente dos quadros de Adão e Eva que v i no H ampton Court e no Museu 
Kaiser Friedrich de Berlim ( l) . 

N a resposta, que não se fê1 esperar, Friedlünder afirmou categórica· 
mente : «A Virgem em meio corpo é obra de Jan Van Scorel - existe uma 
pintura semelhante mas mais fraca na Galeria de (assei. O seu quadro agra­
da-me muito» (2) . 

Confirmando o que dizia na sua carta o D r. Max J. Friedliinder registou 
o painel entre as últimas obras de Jan Van Scorel que identificou, nos se­
guintes termos: 

«Maria com o Menino, meio corpo - Pôrto, Colecção particular. Seme­
lhante ,ao n.º 332 (Cassel) mas consideràvelmente superior» (3) . 

(I) «)'ai un ami qui vienc d'achecer le beau cableau ÚJ Vierge et l'E11/ant dont je vous 
envoie une reproduction photographique, et me demande si je pcux obcenir l'opinion du 
Dr. Friedliinder. 

Q uelq'un J'identifia comme un oeuvre de Mabuse, mais jc me demande si la pureté de 
la forme, ln rondeur du dessin, les influentes de style italien et allemand qu'il acruse, sont 
bien caractérisciques de Jan Gossaert, quoique je reconnaise quelques ressiemblances avcc la maniere 
surtout des tableaux de Adam e1 Eve que j'ai vus dans le Hamptoo Court et le Kaiser Friedrich 
Museum de Berlim>. 

(De uma carta de Luís Reis Santos para o D r. 1'.fax J. Frielander - Berlim - datada do 
Pôrto de 4 de Fevereiro de 1937) . 

(2) «Die Madonna in Ha!bfigur ist ein Werk von Jan Van Scorel (ein iihnliches aber 
sohwiicheres Gemiilde in der Galerie zu Kassel. 

Jnr Bild gefiillt mir schrn ; 
(De uma carta do Dr. Max J. Friedliinder para Luís Reis Santos- J>õrto-datada de 

Berl im de J ~ de Fevereiro de 1937) . 
(3) «Maria mit dem Kinde, Halbfigur - Pôrto, Privatbesitz. Ahnlich wie. N r. 33z· 

(Kassel) , aber betriichclich überlegcn>>. 
Max j , Fricdlünder : Die A f111iederldndhche i\lalerei. x tv. Leiden, 19.37. Pág. 129. 
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Conquanto Roger Van der Weyden tivesse visitado Roma em 1450 e 
Josse Van Ghent fôsse chamado a Urbino em 1468 pelo Duque Frederico de 
Montefeltro, Van Mander afirma que Jan Scorel foi o primeiro pintor neer­
landês que visitou a Itália ,(!). 

O célebre autor da «Vida dos Pintores>> referiu-se evidentemente aos 
mestres quinhentistas italianizantes. 

Artista de espírito culto e sensibilidade requintada, Van Scorel , _poli­
g lota, engenheiro, músico e poeta, sentiu decerto e compreendeu bem a crise 
que então atravessava a pintura neerlandêsa, o significado e as aspirações do 
renascimento italiano. Por isso foi qualificado por Franz Floris e outros, de 
«pioneiro da pintura nos Países Baixos» (2) . 

Hymans define a sua posição relativamente aos dois mais notáveis italia­
nizantes neerlandezes do seu tempo, nos seguintes termos: 

«As suas primeiras obras acusam já influências italianas. Enquanto Ma­
buse se liga ao ramo idealista da antiga escola flamenga, Scorel marcha com 
Van Orley no caminho do individualismo» (3). 

Sem a possibilidade de confrontar directamente o painel do Museu Na­
cional de Arte Antiga com o da Galeria de Cassel, ciue apenas analisei através 
de uma reprodução fotográfica, não me é permitido fazer o estudo comparativo 
das duas pinturas que seria para desejar. 

E todavia possível registar algumas diferenças evidentes. 
Em primeiro lugar a composição dos dois .quadros não é igual. 
Proporcionalmente mais largo e muito menos alto do que o de Lisboa, 

o painel de Cassel tem o fundo de paisagem mais trabalhado e apenas em 
poucos planos mais próximos das figuras. 

Conquanto a figura da Virgem seja semelhante nas duas tábuas, a do 
Menino Jesus difere muito da cinta para cima. No quadro do museu alemão 
tem a cabeça virada para Sua Mãe, o braço direi to à frente do peito e a 
respectiva mão segurando na parte superior da esfera de cristal que é envol· 
vida por uma ani lha e encimada por uma cruz. Neste painel o pedaço de 
tecido cuja ponta desce sôbre o peito esquerdo da Virgem passa-lhe pelo 
ombro direito e pela frente em redor do pescoço. 

(1) , (2) e (3) Henri Hymans. Le Livre des Peintres de Karel Vim M1111der· Paris, 
1884·8'.5. 
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Como já notei a modelação desta pintura, especialmente nas carnações e 
nos tecidos é muito mais crua do que a do painel do nosso museu em que, 
por vezes, as linhas de contôrno dos corpos são sobrepostas em pinceladas 
finais para correcção do desenho. 

Se o «terciário» aplicado nos cabelos, na esfera de cristal2 nas unhas e, 
de forma geral, nos pontos luminosos, é igualmente vigoroso nos dois quadros, 
as subtilezas da modelação, influenciada pelos italiaooS renascentistas, e prin­
cipalmente por Leonardo, e as transparências na meia luz parece terem sofrido, 
por excessiva limpeza, no ipainel de Cassel. Dir-se-há 9ue o restauro lhe modi­
ficou consideràvelrnente o desenho das cabeças, .como J:X>C exemplo no recorte 
da face es9uerda de Nossa Senhora e da face direita do Menino Deus. 

Ao agressivo pomadé da pintura pertencente ao museu alemão, que 
denuncia uma limpeza inhabil, corresponde o encanto das modelações ricas, 
profundas e transparentes <lo 9uadro de Lisboa, em 9ue se surpreendem por­
menores de factura tais como na curiosa técnica das pinceladas obli­
quas e paralelas que se notam na sobrancelha e na zona supraciliar direita 
da Virgem Maria. 
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UMA TAPEÇARIA DOS VÍCIOS 

E DAS VIRTUDES 

«A MÚSICA» 

MARIA JOSÉ DE MENDONÇA 

A luta entre as virtudes e os vícios que atormenta a alma do homern1 foi 
dos temas mais gratos à alegoria medieval. Este facto deu ocasião aos 

- artistas de criarem uma curiosa iconografia, de complexo simbolismo, 
cuja origem se encontra num poema latino do século v, a Psychomc1chia, de 
Prudêncio. 

Prudêncio personifica as fôrças do Bem e do Mal e representa-as como 
hostes inimigas, frente a frente, travando combates snigulares em que as Vir­
tudes vencem os Vícios que lhes são opostos. 

Fides ataca a primeira e derruba a vet11s Cultura deorum (a velha Ido­
latria), Pudicitia domina Libido, Patientía triunfa da fra, Mens humi/is 
(Humildade) decepa a cabeça de Superbia, Luxuria é vencida por Sobrietas, 
A varitia por Ratio e Opera tio (Caridade). 

A luta termina pela derrota de Discordia ou Haeresis e as Virtudes ele­
-vam um templo que é figuração da Jerusalém Celeste. 

A Psychomachia teve enorme voga durante a Idade-Média. Existem 
manuscritos iluminados dessa obra desde o século X e é freqüente, nos monu­
mentos reljgiosos dos séculos XI e X'B , a representação do assunto, em cenas 
por vezes directamente relacionadas com o poema de Prudêncio. 

O século XIII preferiu à psicomaquia outras formas de representar a 
oposição dos Vícios e das Virtudes mas1 devido à influência da literatura 
moral dos séculos X'IV e xv, o velho tema de Prudêncio volta a inspirar os 
artistas, particularmente na composição de cartões para tapeçaria. (1) 

(1) Sõbre a iconografia das Virtudes e dos Vícios vidé :l;mile Mâ[e, L'A rt Réligieux 
du XIII" Siecle en France, livre III e L' Art Réligie11x en France à la fin du Moyen Â ge, 
~~uxiême partie, chap I. 
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Em documentos dos fins do século xrv e do século xv, aparecem tape­
çarias mencionadas como lt1ppiz des sept péchés mortels, histoires des Vices 
et des V ertus, tapiz a ymages des VII Vices et des Vil Vert11s1 tma pecia de 
Vitiis et Virt1ltib1lS1 etc., que deveriam representar psicomaquias. 

A mais antiga tapeçaria que se conhece da luta das Virtudes e dos Vícios, 
é um pano alemão, atribuído à primeira metade do século xv, existente no 
Museu de Ratisbona. 

Esta tapeçaria apresenta analogias com os esbocetos que ilustram um 
manuscrito latino, datado de 1332, Lflmen animae, tractatNs de septens vitiis 
et virtutibus, que se encontra na Biblioteca de Vorau, na Alemanha. 

Na composição do pano, desenrola-se uma série de combates singulares; 
os Vícios montam animais fabu losos e as Virtudes combatem a pé, assistidas 
por anjos; os símbolos multiplicam-se nos escudos, nos elmos e nas bandeiras. 

Em 1474, aparece em Augsburgo um livro, Buch von deu sieben 
Todsiinden und den siebeu Tugend, inspirado no manuscrito de Vorau (1) . 
E pelas ilustrações desta obra que a simbólica alemã das Virtudes e dos Vícios 
penetrará nas oficinas dos tapeceiros flamengos. 

D. T. B. \Xlood agrupou e relacionou entre si várias tapeçarias flamengas, 
de cêrca 1500, que se encontram dispersas por diversos museus e colecções, 
e formou com elas uma série a que chamou Os Sete Pecados M ortais (2) . 

Nesse agrupamento, \X'ood determina três motivos que se combinam e 
desenrolam paralelamente nos oito panos da série - a História da Redenção, 
a Alegoria do Homem, a. Alegoria dos Vícios e das Virtudes. 

Em alguns panos, a composição apresenta um tema único, como na 
História dtt Ct"iaçáo e do Pecado 01·iginal, no Conflito das Virtudes e dos 
Vícios, d isputando o Homem (Fig. 2), no Combate dos Vícios e das VirtJ1-

( l)' Heinrich Gõbel, Jl'7,mdteJ,piche, I Teil; O ie Nie<lerlander, 1923, pg. 86-88. 
(2) D . T. B. Wood, Ta/mtrier o/ the Seven Detuily Sim, in The Burlington Magazine, 

vol. 20, 1912, pg. 210-222, 277-289. A série agrupada por Wood consta de oito panos, dos 
quais existem várias réplicas. Wood menciona., no seu estudo, vinte e quatro tapeçarias e indica 
as colecções onde .se encontram. Um d95 panos do Jrlizo Final que pertencia, à data da publi­
cação dos artigos, ao antiquário Schutz, encontra-1,',e actualmente no Museu de Arte de Worcester, 
na América. Essa tapeçaria tinha sido comprada por Schutz em Portug:tl, há cêrca de quarenta 
anos, numa colecção particular de ~vora. O pano foi adquirido em 193) pelo Museu de Wor­
ttster, onde figura como uma das obras mais preciosas dessa colecção. Vi<lé - Fran cis Henry 
T aylor «A Piece o/ Amu of The Judgmem» The Co,111er1ion of Maitre Philippe de Mo/ and 
lfugo tJ(J.ll der Goe; uirh 1he Medieval Religiou; Thea1re, in \Vorcestcr Art i\foseum Annual, 
Vol. I, 1935-1936. 

O título de Sete Pecados Mortais, dado por W ood a esta série de tapeçarias não foi 
adoptado por todos os autores. M.'° Cridi-Kuntziger designa as mesmas tapeça rias por série da 
Rendenrão; êsse fo i o têrmo que empregámos no nosso artigo, Rel11rão dos pano1 de raz exiJ­
tentn na; colecrõe1 do El1ado, in Boletim da Academia Nacional de Bel:is Artes, vol. vu, 1940, 
quando nos ocupámos do pano da JU1hfra. 
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des, vendo-se no último plano a Crudficação, e no Juizo Final; noutros, a 
composição divide-se em vários quadros, com cenas do Evangelho e das ale­
gorias. As personagens são explicadas por legendas latinas, as figuras alegó­
ricas envergam a sumptuosa indumentária da época e apresentam os símbolos. 
e atributos que lhes são próprios. 

Na disposição das cenas é sensível a influência do teatro medieval. De 
resto os temas da composição encontram-se nos Mistérios e Moralidades. 
dos séculos XIV e XV, sendo evidente também a inspiração directa em alguns 
poemas como o Tournoíment de l'Antecrist, de Huon de Mery e particular­
mente na famosa obra de Gui:llaume de Deguilleville, Le Pé!érinage de la 
Vie Humaine, Le Péléánage de /'Ame, Le Pélérinage de Jésus Christ. 

Quem tenha sido o autor do libreto e o pintor dos cartões dêste vasto e 
espectaculoso drama que se inicia com a Criação do Mundo e termina com o 
Juizo Final, é ainda um problema. 

Os panos são exemplares magníficos do estilo monumental que aparece 
nas oficinas de Bruxelas, cêrca 1490, e se mantêm durante o primeiro quartel 
do século XVI, gozando de enorme voga e sofrendo apenas ligeiras variantes, 
devido às diferentes modas de indumentária e à influência, cada vez mais 
sensível, do gôsto italiano (1). 

De época mais tardia do que os Sete Pecados Monais, conhece-se outra 
armação tratando o mesmo tema das Virtudes e dos Vícios, por forma seme­
lhante à de algumas cenas representadas nas tapeçarias que acabamos de 
mencionar (2). 

Como elemento novo na compcisição, aparecem aspectos da vida mun­
dana relacionados com o conflito estabelecido na vida moral pela luta entre 
as Virtudes e os Pecados Mortais. 

Desta última armação que se compõe de duas .tapeçarias - a Mâsica e 
a Danra- existem séries em Inglaterra, na colecção do Palácio de Hampton 
Court, e em Espanha, nas catedrais de Saragoça e de Falência. Um dos panos 
- a M,ísica - 1faz parte das colecções portuguesas, encontrando-se no Mu­
seu de Lamego (Fig. 3). 

A tapeçaria da /Hrísica apresenta analogias com o pano da série dos 
Sete Pecados Mortais em que se desenrola o Conflito das Virtudes e dos 
Vícios (Fig. 2). 

Neste úl'timo exemplar, vê-se ao centro o debate entre fustitia e Miseri­
cordia, deante da Trindade. E o Proces du Paradis, dos autos medievais, em 

(1)' Marthe Crick·Kuntziger, Les Ar/J Décoralifs, in L'Art en Belgique, 1939, pág. 170-171 . 
(2) W oocl, op. ,cit. H. C. Marillier, The Tapestries at Hampton CourJ Palace, 1931, 

pág. 17-18. 



FIG . , - CONJUNTO MUSICAL . - Pormenor da T apeçaria A .Música 



Fie. :a-CONFLITO DAS VIRTUDES E DOS VICJOS- T111• t:Ç ARIA oa:: BR.u:u,:1,As-Ct:RCA Dt: 1500. 
(Ca1cdral de 811rcos) 



Fie. 3 - A MÚS ICA. TArt:ÇA RIA ot: B RUXE LAS.- 1.º Tt.:RÇO no s1k . xv1 



F1G . 4 - LUTA DAS VJRT UDES COM OS PECADOS MOHTA IS.- Pormcnor da Ta peçaria .4 Música 
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que a Justiça e a Verdade acusam o Homem, enquanto a Misericórdia e a 
Paz intercedem pelo perdão das _suas cu lpas. 

No registo inferior1 à esquerda, Míserícofdia impede J11stitia de atacar 
Homo que se encontra junto de L11x11ria e, à direita, Homo, acompanhado 
_por iWisericordia, vai receber, de Gratia Dei e de Pax, o arnez e o elmo que 
o defenderão na luta contra os Vícios. 

No registo superior, as Virtudes comentam o pecado da Luxúria; Homo 
é desarmado por L11xuria e G11Ja mas S pes corre em seu auxílio; a última 
cena, à direita, alude à carta da Redenção e representa Cristo entre Ca1'itas 
e H11militas, tendo aos pés Natura, 1'1iseria e Misericordia. Nos extremos, 
figuras de profetas apresentam legendas com versículos do Antigo Testamento. 

Na tapeçaria da M,ísica vê-se igualmente, no centro do registo superior, 
o Proâs du Paradis. A Justiça ergue a espada, apontando para o livro que a 
Verdade tem nas mãos; Misericórdia e Paz estão de joelhos, em atitude de 
súplica; Cristo põe têrmo ao debate, inclinando o cetro. As Virtudes agru­
pam-se, à esquerda, comentando a cena do debate e, do lado opôsto, preci­
pitam-se sôbre os Pecados ~1ortais que fogem desordenadamente. 

No registo inferior, a Justiça e a Fôrça dispõem-se a punir o Homem 
que se encontra reclinado junto de Luxúria. Misericórdia e Paz detêem a 
Justiça mas a Fôrça avança, de espada erguida, pondo em fuga um grupo de 
damas e senhores. 

Enquanto que no Conflito das Virtudes e dos Vícios aparece uma dama 
com um alaúde, aqui todo o registo inferior da tapeçaria é ocupado _por 
conjuntos musicais, nitidamente flamengos, em que os instrumentos são 
representados com rigorosa precisão. 

No tercêto de música de câmara que se vê à esquerda, canta uma dama 
com acompanhamento de manicordio e flauta dôce. 

No extremo opôsto, há um órgão positivo, com sua organista e folei ra; 
junto encontra-se uma dama tangendo harpa e um músico com os dois ins­
trumentos característicos do tamboril. Do outro lado do órgão, tocam duas 
fl autas dôces e um com ei à bouquin (Fig. 1). 

A bela figura feminina que se vê no centro da tapeçaria, leva um alaúde 
e o cortezão que foge à espada da Virtude, segura nas mãos erguidas uma 
flauta travêssa. 

O instrumento pousado à frente, sôbre o chão florido, deve Ser uma 
g iga. No último plano, divisam-se ainda objectos que poderão representar 
instrumentos musicais (l). 

( t) Ao Sr. Mário de Sampayo Ribeiro, devemos u indicações da nomendatura dos 
instrumentos e outros esclarecimentos àcêrca dos conjuntos musicais representad_os nesta tapeçaria, 
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A inclusão da alegoria das Virtudes e dos Vícios neste vasto conjunto 
musical, deve traduzir o velho conceito de que a Música pode ser nociva à 
vida moral do homem. 

Em nenhuma época a Niúsica foi tão cultivada como no Renascimento. 
Considerada a «suprema flôr das artes», dela escreveu Ronsard: <<Celuy, 
Sire, lequel Oyant un doux acc~rd d 'instruments ou la douceur de la voyx 
naturelle, ne s'en resjouit point, ne s'en esmeut point et de teste en piedz 
n'en tressau lt point comme doucement ravy, et si ne sçay comment dérobé 
hors de soy: c'est signe qu'i l a l'âme tortue, vicieuse et dépravée, et duquel 
il se fauy donner garde, comme de celuy qui n'est poin heureusement né. 
Comment _pourroit-on accorder avec un homme qui de son naturel hayt les 
accords? Celuy n'est digne de voyr la douce lumiêre du soleil , quine fait 
honneur à la musique ... >> (1) . E Shakespeare resumiu conceito idêntico nos 
versos seguintes: 

The man that hath 110 music in hímse/f 
Nor is not moved wíth concord of sweet sounds 
Is fit for t rectso11s, st1·atagems aud spoils .. 
Lei no such man be trusted 

.Mas por ter sido, particularmente na canção, uma das formas mais 
expressivas que o Renascimento encontrou para traduzir os seus gôstos liber­
tinos, compreende-se que os moralistas pensassem como o poeta: 

Cest 1111 abra íntolérable, 
Que la musique si louable, 
Serve aux so11spirs pernicíeux. 

No outro pano da mesma série - a Danfa - aparecem os Vícios mon­
tados em animais fabu losos como na tapeçaria dos Sete Pecados lvf.ortais que 
representa o Combate das Virtudes com os Vícios. N o primeiro plano dan­
çam duas figuras femininas. O resto da composição é ocupada por conjuntos 
musicais e cenas galantes. 

O exemplar de H ampton Court tem uma legenda claramente elucidativa: 

Per. colum. incípiens. p1'ímo. vanum. 
Morta/e. fit. atq11e. prophan11111. 

Septem. peccata. sicut. generantur. 
ln . mundo. fig11raliter. hic. notantur. 

(1) Do prefácio escri to por Ronsard, numa antologia de ca.nçõe5 fntncesas, dedicada a 
Henrique 11, rei de França, in Exposition de la /lhuiqNe F,anraiie, 1934, pág. 65. 



BOLETIM DO MUSEU NACIONAL DE ARTE ANTIGA 35 

O sentido dêstes versos, é o seguinte~ O mal que começa por pequenas 
cousas acaba por ser mortal. Os sete pecados1 tal qual são gerados no mundo, 
são aqui representados de maneira figurada. 

No pano da Música, da mesma colecção, lê-se a legenda: 

Ante. /11dicem. in. Virtutum. presencia. 
Arg111mt. fu sticia. e/. i'rf.isericordia. 

Minatur. Culpa. a. fuJticia. 
Sed. 1·econsiliatur. a. 111isericordia. 

U bi ap( p )arei. Fortitudo . benedicta. 
Campurn. deser1mt. semper. Delicia. 

Peccata. in . etemmn. castiguntur. 
Per. Virtutes. quae. non. rnorirmtur. 

«Deante do Juiz e na presença das Virtudes, a Justiça e a Misericórdia 
argumentam. O que está culpado é ameaçado pela Justiça mas reconciliado 
pela Misericórdia. Quando aparece a Fôrça abençoada os delictos abandonam 
o campo. Os pecados são castigados por tôda a eternidade pelas Virtudes 
:imortais». 

Os versos <<Ubi apparet Fortitudo», etc. referem-se, sem dúvida, à cena 
gue representa a Virtude precipitando-se, de espada erguida, sôbre os músicos, 
símbolo dos «Del icta», enquanto que o têrmo <<Peccata» deve aplicar-se aos 
sete pecados mortais, lançados no inferno por tôda a eternidade. 

Esta última cena é muito curiosa e relaciona-se com um dos capltulos 
mais complexos da simbólica cristã (Fig. 4) . 

Na psicomaquia do nosso pano, as Virtudes reconhecíveis pelos símbolos 
que manejam como armas, são a Temperança, com o freio, e a Prudência 
com o espelho. A identificação da Virtude que ergue uma haste de lírios, 
baseia-se na série dos Sete Pecados Mortais em que a Misericórdia aparece 
com êsse emblema. A espada é um dos símbolos da Justiça e da Fôrça mas, 
a Virtude oposta ao Orgulho, é a Humildade e o guerreiro que se encontra 
por terra, coroado e com uma águia no escudo, representa o _pecado da 
Soberba. 

A sereia e o peixe que ostetam duas figuras do segundo plano, apare­
cem entre os atributos da Luxúria e da Gu la. A bôlsa, o arco e a espada são 
símbolos usuais da Avareza, Inveja e Ira. O usu rário que leva a bôlsa mostra 
também, como emblema, um morcêgo. Por exclusão de partes, o Vício, sem 
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atributo, que se encontra caído por terra, junto do Orgulho, representará 
a Preguiça ( 1). 

No primeiro plano da tapeçaria, vê-se ainda um dos animais simbólicos 
da Gula - o porco. A representação dêste animal deve ter correlação com 
o facto da luxúria e Gula serem os dois piores inimigos do Homem, no 
conflito moral que se desenrola nesta composição. 

E finalmente, para completar a descrição há ainda a mencionar os pares 
de amorosos que trocam entre si o anel, se oferecem frutos e passeiam, alheios 
à luta que se trava em redor. A cena passa-se sôbre fundo de paisagem com 
longes de casario (2). 

A tapeçaria é um belo exemplar do fabrico bruxelês das primeiras déca­
das do século ~'VI. Nesse período áureo e de intensa laboração das oficinas. 
de Bruxelas, os pintores de cartões para tapeçarias ou pateroonschilders tra­
balhavam. no estilo dos pintores da côrte de Margarida de Austria, Jean van 
Roome, aliás van Brussel, e mais tarde, Bernard van Orley (3). 

Julga-se que a tapeçaria da Mrísica deve ser agrupada com os exemplares. 
atribuidos ao esti lo de Jean van Roome e como tal a classificámos na Relação 
dos panos de raz das colecções do Estado. Essa atribuição e a data aproxi­
mada do fabrico apresentam porém problemas que, devido à impossibilidade 
de comunicar com os meios especializados no assunto, estão por resolver 
desde que foi elaborado o referido trabalho. E de esperar que, dentro em 
breve, seja possível obter os esclarecimentos necessários para o estudo mais 
completo dêste exemplar, assim como de outras tapeçarias das colecções dC> 
Estado. 

( 1)' A representação das Virtudes e dos Vkios, na arte flamenga do século xvr, inspira-se­
por vezes na tradição francesa mas é mais influenciada pela simbólica alemã. Nesta cena a 
Temperança e a Prudência ostentam ~tributos de origem francesa, enquanto que a sereia e o 
peixe aparecem no manuscrito de Vorau, entre os símbolos da luxúria e da Gula. No mesmo 
manuscrito aparece também o morcêgo mas como atributo da Inveja. 

(2) Ocuparam-se desta tapeçaria : Joaquim de Vasconcelos, Arle Religio1a em Por111gal, 
vol. I, fase. 1'2• 1912 ; Vergílio Correia, Monumen101 e Esculruras, 1919, pág. 114; Alfredo 
Guimarães ie :A.lbano S.1rdoeira, Alobiliário ArlÍ!rico Por111gués, vol. 1, 1924, pág. 47; João 
Amaral, O Museu Regionttl de L:m1ego, in A ate e Arqueologia, ano I." 1930, pág. 55; Carlos 
de Passos, Ltmego na Arte Nad omtl, 1933, pág. 49 ; etc. 

( 3) Marthe Crick-Kuntziger, Cinq Siêd es d'Arl, .Mémorial de J'Exposition de Bruxelles,. 
1935, vol. II . 
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PLANO DE 

PUBLICITÁRIA 

A.CÇÃO EDUCATIVA 

A DESENVOLVER PELO 

MUSEU NACIONAL DE ARTE ANTIGA 

ADRIANO DE GUS MÃO 

Aproveitando a viagem de estudo que o Sr. Adriano de Gusmão realizou 
a Espanha 110 mês de iWaio de 1944, a DirecrJo do J1111se11 Nacional de Arte 
Antiga incumbiu êste estudioso de faze1· um inquériPo àcêrca dos méNJdos 
de acção educativa empregtrdos pelos museus dêsse país e ao mesmo tempo 
de averiguar conio ês1es estabelecimentos procuram interessar o ptÍblíco nas 
.suas actividades. Dêste encargo, de que o Sr. Adrhmo de G1umiio amàvel­
mente Je quis desempenhar1 resultou um trabalho que oportunamente será 
dado a conhecer e do qual é conseqiiência o estudo que a seguir se publica. 

P ARTINDO da distinção feita pelo museólogo belga Lefrancg a respeito 
da função social dos museus, a gual será desempenhada por três 
meios, a saber : o do Ensino, o Educativo, e o de Vulgarização, divi­

direi êste projecto em outras tantas partes, acrescentando-lhe a de hblicidade, 
tão dentro do espírito dos museus americanos. 

O Ensino e a Educação, pcrérn, quási se confundem, pais são serviços 
que se destinam à infância e às populações escolares. Por isso, e pela impas­
sibilidade de lhes dar aqui o devido desenvolvimento, dada a organização 
do ensino oficial, ficarão reü nidos sob a mesma rúbrica. O serviço de Vulga­
r ização é extra-escolar, e dirige-se, sobretudo, a adultos, o que não quere 
dizer, bem entendido, que dêLe não aproveitem os estudantes Je qualquer 
grau de ensino. 

De acôrdo com esta divisão, que não impede a simultânea articulação 
das várias propostas, segue-se a exposição de tudo aguilo gue é de pre­
conizar se efectue no Museu Nacional de Arte Antiga, de Lisboa, incor­
porando naturalmente as suas anteriores iniciativas. 

Para a elaboração dêste plano contribuiu igualmenté não só a visita de 
estudo gue fiz em Maio de 1944 ao País vizinho, cujo resultado consta 
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do meu relatório «lnquérito Museológico em Espanha>>1 como também a 
consulta da bibliografia respeitante a esta matéria. Ver a-propósito as «Notas»1 

onde se citam as fontes e os exemplos utilizados para o presente trabalho. 
O programa cultural do Museu não poderá ainda ser completo - e 

nem a sua execução será sequer fácil - visto os limitados meios de que 
êste estabelecimento dispõe, particularmente quanto a Pessoal. O actual quadro 
do Pessoal do Museu - um D irector e Jois conserva<lures para um esta­
belecimento com a extensão e complexidade do Museu das Janelas Verdes, 
onde verdadeiramente cabem dois Museus: um de pintura e outro de artes 
decorativas ou menores - é insuficiente para os inúmeros trabalhos que lhe 
competem. Impossível, portanto, por fa lta de tempo e ausência de verba 
para as devidas remunerações, distra ir êsse reduzido Pessoal para novas acti ­
vidades estranhas às suas funções. 

O Museu 1'.{etropolitano de N ova York, por exemplo, tem uma vintena 
de conservadores destinados só à secção educativa. 

O Museu das Janelas Verdes sem aumento do número do seu pessoal 
não poderá desempenhar a alta função educativa, a par da expansão da 
sua vida in terna, que a natureza das suas colecções e a vastidão das suas 
instalações obriga como um dever social. 

Este último ponto de vista está focado num artigo-ensaio que intitulei 
«Função social do Museu», a publicar neste Boletim. 

Demais, a execução e o alargamento de um plano como êste, torna 
necessária a existência de um secretário que trate especialmente da publicidade 
e extensão cultural do :Museu - orientado e sob as ordens da sua Direcção 
- a exemplo do que praticam alguns dos progressivos museus americanos. 

ENSINO E EDUCAÇÃO 

Como não existe nos prog ramas oficiais do ensino nem na organização 
dêste a majs pequena referência quanto à colaboração entre a escola e os 
museus - não se atendendo, portanto, aos mag níficos e aliciantts exemplos 
oferecidos por alguns Estados da América do N orte, do Sul e da própria 
Europa (1) - há 9ue lutar pois com a carência de facilidades para a efecti-

( I 1 Estabeleceram-se oficialmente visi1a1 e:rpliradas nos Museus H is1óricos de Buenos-AiresT 
para facilitar a sistematização no desenvolvimento dos cursos de história e geograiia argentinas 
e, ao mesmo tempo, enrorajar 01 e1111dante1 a vilitarem OJ lt1111eus. V. «MOUS'êlON»-Ma.rço 
de 1940. 
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vação dum extenso e satisfatório sistema educativo. Assim, procurar-se-á pôr 
em prática o seguinte: 

l.º -A exemplo do que já se tem feito em anos anteriores, enviar-se-ão, 
no comêço de cada ano lectivo, convites, por meio de c.:irculares, 
aos directores e professores dos estabelecimentos de ensino da 
área de Lisboa para 9ue tragam, com aviso prévio, os seus alunos 
a visitar, sempre que possam, as colecções do Museu (1) . 

a) Essas visitas serão guiadas por Pessoal do Museu (2) . 

b) Como complemento desta actividade e a fim de se criar um con­
veniente carpe pedagógico, para suprir a falta de pessoal 
próprio de Museu, funcionará um pequeno e voluntário curso 
de instrução de guias, os quais poderão ser recrutaàos entre: 

1) - os próprios professores das escolas, liceus, etc. que, para 
estímulo, receberiam, a exemplo do que sucede noutros 
países (caso da Bélgica) (3) uma gratificação a estipular 
oportunamente; 

2) - Estudantes da Faculdade de Letras e da Escola de Belas 
Artes (4) . 

(1) «. O Dr. Van Gelder, director do Museu Municipal de Haya expõe, no boletim .. de 
1939, uma inicativa recente do Museu Mwlicipal, destinada a contribuir para a formação duma 
geração plenamente consciente de todo o valor que apresentam as colecções de arte na formação 
e desenvolvimento dos espíritos.)) 

«Resultados interessantes foram já obtidos; podem-se reter dois factos:-a possibilidade 
de despertar o interêsse activo de uma parte pelo menos da juventude e o papel importante 
que a escola pode desempenhar, a êste respeito, como intermediária.» 

«Na primavera de 1939, o Dr. Van Gelder remeteu aos directores das escolas preparatórias 
uma circular, informand0-os que cartões anuais de entrada seriam postos à disposição dos alunos 
ao preço de 50 cêntimos. Esta circular foi, ao mesmo tempo, levada ao conhecimento dos pro­
(essores de desenho e história de arte, sendo solicitado o apoio dêstes a esta iniciativa.» 

«Os resu ltados foram nitidamente superiores ao que se poderia esperar; entre 21 fos. 
titui'ções solicitadas, sõmente 3 se abstiveram de qualquer resposta e se outras não pediram 
senão um número restrito de cartões, pelo facto do Museu estar muito afastado, quer das escolas, 
quer do domicílio dos alunos, ou por falta duma propaganda suficiente da parte dos professores 
e directores junto daqueles, certas escolas pediram 80 cartões, outras 40, 50 ou 60; no total 
580 cartões foram distribuídos entre 18 escolas. Os detentores dêstes cart~ não deixaram de 
visitar as colecções, geralmente por grupos de dois ou três alunos. Uma 1ofrée especial foi 
organizada no Natal para êstes Enfan11 du Musée (Museum-Kinderen) a fim de intensificar êste 
movimento». V. «MousEION» - Janeiro de 1940. 

(2) Pelo que foi dito na Introdução, pouco poderá, por enquanto, colaborar neste serviço 
o Pessoal do Museu. 

(3 ) V. MoUSEION-1927-«Le Rôle Educatif des Mu.sées•. 
(4) « ... Os conservadores de museus têm-se preocupado desde há muito em desenvoh·er 

nos visitantes dêstes não só aqueles elementos de erudição indispensáveis, como a arte de ver; 
procuram exercitar ao mesmo tempo o espírito e os olhos do amador. Têm já, com esta inten~o. 
organizado confe.rências que são feitas por funcionários qualificados, diante das próprias obras. 
I;; o caso, por exemplo, dos museus belgas, inglêses, franceses, alemães, etc. Mas estas visitas 
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3) - membros do «Grupo dos Amigos do Museu». (Esta parte 
do programa liga-se com a propasta a apresentar ao re­
ferido Grupo) . 

2.º- Exposições temporárias infantis ( 1) . 

II 

DIVULGAÇÃO E EXT ENSÃO CULTURAL 

1.0 - Visitas guiadas: 

a) satisfazer pedidos de visitas colectivas guiadas, corno até aqui 
já sucede. 

b) Orientar visitas colectivas da in iciativa do próprio Museu e anun­
ciadas na imprensa e na rádio : umas genéricas, abrangendo, 

comentadas não tem lugir senão em di::is fixos, ou eventualmente, por grupos que as solicitam 
antes. 

«Ora, desde há tempo, um novo método, que parece dar tôda a satisfação ao público, 
foi instaurado par.,. a visita dos museus. 

«Nós todos temos, num museu estrangeiro, recebido os oferecimentos dos guias que esta­
cionam às portas. 

«.Estes guias são geralmente muito boas pessoas e é preciso encoraj::ir os esforços que 
faz.em para se instruir. Mas, enquanto se espera que se aperfeiçoem, teve-se a excelente idéia. 
nos museus de vários países, especialmente na Alemanha e na França, de recorrer aos estudantes 
~ história de arte para guiar os ,·isitantes no interior dos museus. 

«Eis como êste serviço funciona, por exemplo, em França: aos jóvens fica-lhes assegurado 
um ganho mínimo por uma presença de duas horas. Se êles tC:m sorte de ser designados para a 
condução de um grupo importante de visitantes - máximo : 20 - pagando cada um dez francos 
por uma visita de duas horas, êstes estudantes podem auferir assim uma centena de francos 
num dia. 

«Fazem-se as apresentações e passeio começa, cortês, animado por uma verdadeira con­
versação. O guia, homem ou mulher, tendo já .recebido uma instrução superior, sabe instrui r 
por sua vez; poderá assim, graças à sua formação, esclarecer o visitante, uma pessoa talvez mal 
informada ainda das coisns de arte, mas por outro lado um espírito distinto, um homem de 
va lor na profissão que ex~rce». Henri Verne. - V . .MousEION - 193 l. 

(1) No AINJelJ de Arte de Cincimwli:-«Uma recente iniciativa, no campo educativo, 
consiste cm pôr à disposição das crianças, ao sábado e domingo, um verdadeiro museu miniatun. 
com a sua bibloteo1, «atcliers», sala de exposição para pendurar quadros e desenhos, e lIIWlida 
duma grande vitrina central para a apresentação de pequenos objectos, tais como esculturas 
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portanto, tôdas as salas de exposição, outras parciais, incidindo 
sôbre certas salas ou conjuntos, com carácter monográfico. 
Estas últimas são as mais aconselháveis, por proporcionarem 
menos fadiga e dispersão espiritua l aos visitantes, 1esultando, 
por conseqüência, maior aproveitamento. 

e) Solicitar a cooperação da S. N. B. A. e doutras entidades, como 
associações de classe, para que promovam visitas desta natureza. 

2. 0 -Conferências na séde, segundo a experiência já adquirida. 
3.º - Conferências fóra da sede organizadas pelo Museu, que serviriam 

não só os fins de divulgação como os de propaganda dêste 
estabelecimento. 

4.' - Palestras, de preferência dialogadas, pela Rádio, organizadas pelo 
Museu. Ex. dum assunto a explorar nessas palestras: <<Como 
desenvolver a observação pessoal e o gôsto artísticm>. 

5.0 - Criação de pequenos cursos livres (1) a funcionarem à tarde (por 
ex.: aos sábados) de: 

a) História Geral da Arte; 

b) Explicação das Colecções do Museu, relacionandn-as com a His­
tória da Arte e ligando-as a outras colecções e galerias estran· 
geiras. Estes cursos seriam acompanhados e auxiliados por 
leitu ras, quadros sinópticos (são ,indispensáveis), esquemas, 
projecções, reproduções, fotografias, etc. 

e cerâmicas. Enquanto que as crin.nças se iniciarão no funcionamento dum museu modemo 
e poderão pôr em prática os seus novos conhecimentos, os pais poderão visitar tranquilamente 
as colecções do grande museu.• - V. MousEJON - Dezembro 19;s. 

Nota: Em ,1940, o nUrnero de Março de «Mouseion» citava o 58.0 Relatório anua.! dêste 
mesmo museu de Cincinnati, referente a 1938, no qual se registavam 172.051 vis itantes nêsse 
ano. A actividade educativa ·do meseu chamara 28.040 crianças e 25.097 adultos. Isto sem 
contar outras manifestações, como sessões cinematográficas, danças, mario,melles e canções de 
Natal, que trouxeram mais 12.002 visitantes. «Estes números mostram a atracção cada vez maior 
que o Museu exerce sôbre o público». 

O Museu de Arte de Tolêdo (E.. U. A.) organjzou sessões especiais para crianças. - V. Mou. 
SEION - Abril 1940. 

Nêste capítuJo, poderiam reunir-se inúmeras referências; basta citar que o Metropolitan 
Museum. de New York, tem cursos especia..is para estudantes, e que o Museum of Modem Art, 
da mesma cidade, destinou igualmente uma galeria para a ju\'entude («Young Peopleºs Gallery»). 

(1) Em 1938 funcionava no Museu do Louvre um curso público de histQria geral da 
arte, compreendendo para cada série (havia duas séries, segundo os dias em que se efectuavam 
-domingos ou segundas feiras) 23 conferências ilustradas com projecções, dando o quadro geral 
dJ. arqueologia e da história da arte, desde a antiguYdade. V. Mouse10N -Dezembro 1938. 

Acêrca dalguns cursos desta natureza prat icados pelos museus americanos, V. <1The Museum 
in America», por Lawrence Coleman 1939. 
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6.0 - Exposições temporárias na sede do Museu, como a Direcção tem 
, já assente em princípio. (! ) 

7. 0 -Criação de exposições temporárias volantes duma ou doutra obra 
9ue pudesse sair da sede para êsse efeito, ou então, de boas 
fotografias e reproduções. Além do respectivo catálogo1 es­
tas expasições seriam, na medida do possível, acompanhadas 
de explicações verbais. Percorreriam escolas e agremiações di­
versas da capital e arredores. (2) 

8.0 - Empréstimo e permuta de obras de arte entre os Museus do País. 
9.º-A-parte dos catálogos à venda e em elaboração, e dos dísticos 

já dispersos pelas vitrinas e peças individuais, afixação nas 
salas de quadros sinópticos das Escolas de Arte e de pequenas 
explicações sintéticas, bem impressas, àcêrca do significado 
das obras em exposição, enquadrando-as na História da Arte, 
tanto nacional como estrangeira. 

Isto seria a exemplo do que praticam em Espanha os Museus de 
arqueologia. Em Portugal, dada a geral ignorância do público, 
mesmo o letrado, àcêrca de assuntos de arte, seria de tôda 
a conveniência adaptar-se semelhante disposição no Museu 
das Janelas Verdes. 

10.º - Prolongamento da abertura do Museu, no verão, em dias de en­
trada gratuita, prevendo-se o pagamento das horas extraordi­
nárias ao pessoal. 

11.º - Gratuitidade de visitas aos sábados, tendo em conta o grande 
número de pessoas empregadas que beneficiam do horário 
inglês. 

12.º -Abertura nocturna do Museu; pelo menos duma sala ou dum 
determinado grupo de salas gue se achasse conveniente para 
êsse fim, num determinado dia da semana. 

( I) Um sistema de exposições temporárias também muito em uso nos museus europeus 
e especialmente nos americanos é o da apresentação duma obra durante uma semana ou um 
mês, isto é: uma obra destacada da colecção do Museu exposta com particular relêvo e acompanhada 
dum certo aparato crítico que atraia a atenção do visitante, e o instrua. 

,Exemplo: O Ê'hiladelphia M useum of lfrt adoptou êste sistema de exposições, a que deu o 
nome de «Tesouro da Semana>>. Numa sala especia lmente destinada a êsse fim, é exposta uma peça 
do Museu, com etiquetas explicativas e fotografias, pormenorizadas e comparativas, interpretando 
essa obra sob o ponto de vista histórico e artístico . .este método não é só aplicado a .pinturas, 
pois abrangerá esculturas, gravuras, tapeçarias, cerâmicas e outros objectos de arte». V. <1Mou­
SEION - 1938- Julho e Agôsto. 

(2) O Museu de Belas-Artes de Boston tomou a iniciativa duma série de <1Exposições 
da semana» nas escolas superiores e comerciais da cidade, a fim de iniciar os estudantes nas obras 
de arte mais notáveis. Em Novembro de 1937, 22 escolas inauguraram esta propaganda a favor 
do estudo da arte. O Museu preparara séries de grandes fotografias montadas e reproduções 
a côres, enviadas ás escolas por grupos de 4, por cada mês, para cada um dêsses grupos estar 
exposto durante uma semana. Um sistema de «roulement» permitia a cada escola mostrar uma 
série diferente todos os mêses do ano. V. «MouseioN» - Fevereiro 1938. 
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13.º - Publicações diversas, segundo o que as ci rcunstâncias aconselhas­
sem, como folhetos, prospectos, estampas, monografias, etc. 
D entro desta rúbrica cabe muito justamente o tão íitil Boletim 
do Museu, o 9ual poderia ainda desdobrar-se num Relatório 
Anual, de carácter popular. 

Ili 

PUBLICIDADE (1) 

1.° - Imprensa: 

a) Envio de freqüentes notícias da vida do 1{useu para os jornais, 
preparando-se mesmo artigos especialmente destinados a êste 
fim. 

b) Publicação de fotografias <<sensacionais», segundo o critério de 
RPlph Clifton Smith, di rector da rev ista <<Museums», de 
W ashington. (2) 

e) Publicação sistemática e periódica, como fazem alg uns museus 
americanos, de fo tog rafias de obras de arte das colecções 
próprias acompanhadas de pequenas notas elucidativas, de 
acôrdo com os jornais e revistas. Aqui, poderia talvez conse­
guir-se essa colaboração nas várias páginas dominicais e lite­
rárias de alguns diá rios . 

2. ' - Rád io: ( 3) 

a) Palestras semanais, segundo já referido no JI , n.º 4.º 
b) Notícias diversas- V. lll , n.º l.º 
e) Reportagens radiofónicas de visitas guiadas. 
d) Entrevistas. 

(1) tcSc se quere aumentar o nUmero das entradas nos nossos museus, é no grande públiro 
que C preciso sobretudo fazer um sólido esfõrço de propaganda e não sómente jun10 da minoria 
cultivada que tem já o gõsto das belas coisas.• Georges Pascal (Conserv. Museu Galliera) 
V. ((MUSÉES1> - Enquê1e internatiooaJe par Georges Wildenstein - Paris- 19:,0. 

(2) «.. Particulumente, as fotografias destinadas aos jornais devem representar mais 
do que os objectos inanimados. A mais bela escultura do mundo tem maior valor de actualidade 
q11ando a lran1portam num '"'rinho próprio do que integrada na mais cuidada instalação e com 
a melhor iJumin.açio.Jt 

«Um secretário de publicidade atento deve estar pronto a manda r faze r fotografias 
em 16da a ocasião importante.» V. «Les Musées América.os et la Presse•, por R. C. Smith - ibid. 

O) « ... Esta propaganda (T. S. F.) foi tentada com êxito em diversos países. Na AJernanha 
e em França, assim o assinalou ao Corpo Consu ltivo de Peritos do 0/fir, Jn1e,na1ional der Musü1 
eminente historiador de arte Sr. Max Friedliinder, as emissões foram especialmente consagradas 
a exposições temporárias organizadas nos museus.» 

(( ... Nos Estados Unidos, o Sr. Lawrence V. Coleman refere que um esfôrço da mesma 
ordem foi tentado por numerosos museus; exprime si mplesmente o desejo de que esta propaganda 



4-J. . BOLETIM DO MUSEU NACIONAL DE Al{TE ANTIGA 

3.º - Cinema: 

a) Pedir oficialmente a execução dum filme de propaganda do 
Museu, a exemplo do gue fêz, em 1929, a Direcção Geral dos 
Museus do Estado de Berlim, com assinalado êxito (1) . Essa 
Direcção Geral obteve a realização da fita, a qual percorreu 
mais de mil salas de exibição, num contacto extenso e directo 
com o mais numeroso público que se possa desejar. 

Os fi lmes desta natureza orientar-se-ão para uma primeira tomada 
de vistas dos ·conjuntos das salas, focando depois, e oportuna­
mente, algumas peças importantes, sob diversos aspectos e 
iluminação. A exibição será acompanhada por c::xplicações 
verbais ou escritas, não sendo esquecidas as referências de 
algumas notas estatísticas, como movimento de visitan­
tes, etc. (2) 

b) Realização também de peguenos filmes, mais lhes chamaríamos: 
fotografias cinematografadas, reproduzindo certas obras de 
arte do Museu - com breves e sugestivos comentários e in­
formações úteis: dias e horas de abertura e condições das 
visitas - a fim de serem exibidos nos cinemas quando, no in­
terva lo, passam as imágens de publicidade comercial. 

Em cada sessão seria focada uma só obra. Este programa publi­
citário abrangeria, portanto, uma série de reduzidíssimos filmes 
em que sucessivamente apareceriam as obras mais importantes 
do Museu. (3) 

4.' ~ Publicidade gráfica: 

a) Cartazes parietais dec:Jrativos; outros para afixação nos carros 
eléctricos, livrarias, caminhos de ferro, hoteis, etc. ( 4) 

b) Prospectos idênticos para distribuição em boteis, livrarias e re­
partições de turismo. 

seja feita de maneira a abranger o maior número de pessoas e que possa inspirar.se, por conseqüência, 
tanto nos princípios duma sã vulgarização como nas exigfficias da ciência.» V. «Mou­
SEION» - 1931. 

(1) V. «MOUSEION»- 1930. 
( 2) O Muse11 de Gales organizou um filme a.ssim orientado. V. i<MOUSEION» - f e. 

vereiro - 1938. 
(3) A exemplo da resolução tomada pela Associação dos Al11nos da Escola do Louvre. 

V. «MOUSEION)~ - 1931. 
( 4) Na Suécia, colocam-se repro,foções de obras de arte no interior dos carros eléctricos, 

a fim de estimular o interêsse artístico do povo. 
Em New York, o Museu Metropolitano emprega também reproduções artísticas nas estações 

do metro. 
Em Inglaterra não só no Metropolitano como nos restantes se faz o mesmo, indo até 
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5.' - Organização de montras de propaganda do Museu, sobretudo em 
livrarias. 

6.' - Publ icação dum Relatório anual do Museu de baixo preço de venda, 
ou até de d is tribuição gratuita em certos casos. V. II , n.º 13.º 

7 .º - Organização de concêrtos musicais gratuitos, com palestras cul­
tu rais a antecedê-los e acompanhados de programas impressos 
orientados didàcticamente. 

NOTA BIBLIOGRÁFICA 

« ?vflouSEION» - Organe de l'Office b ternational des Musécs. 
« M usf."ES» -i.Enquête In te rnationale sur la Réforme de Galleries Publiques Dirigée 

par Georges Wi ldenstein - Paris- 1939. 
«M 'USÉOGRAPHIE». 
«THE MuSEUM 1N AMÉRICA», por Lawrence V . Coleman, 1939. 
«MUSEUMS JOURNAL» - Londres. 
<<BULLETIN ÜF THE M USEUM ÜF M OOERN ART»- New York. 
« BULI.E1"1N ÜF T im METROPO LITAN MuSEUM ÜF ART»-New York. 
«AroLLO» - Revista de Arte. 
«M!USEUM JoEALS», por Benjamim J. Gi lman - 1923. 
« EOUCATJONAL WORK lN M uSEUMS ÜF THE U N ITED STATE.S», por Grace Fisher 

Ramsey - 1938. 
«THE Crv1c VALUE Ü F M USEUM», por T. R. Adam - 1937. 
<<TEN Y EARS ÜF A DULT E oUCATION», por Morse A. Cartwright- 1935 . 
«THE MuSEUM A:ND THE CoMMUNJTY>>, por Paul Marshal Rea - 1932. 

ao caso de exposiç~ de peças originais. «A t"Stação de metropolitano de Lciccster Square, em 
Londrt"S, tendo sido recentemente reconstruída, uma grande vit rina circu lar foi posta à disposição· 
do V ictória a11d A lbert M 111e11m para apresentar uma selecção de obras de arte». V. Mou­
SEio:,.r» - J uJho e Agôs10 - 1938. 
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EXPOSIÇÕES 

EXPOSIÇÁO DE ESTAMPAS ANTIGAS SOBRE PORTUGAL, 
POR ART ISTAS ESTRANGEIROS DOS SÉCULOS XVI A 

X IX - GRAVURAS E LITOGRAFIAS 

No mês de Junho de 1944, o sr. dr. Vasco Valente promoveu no Museu 
Nacional de Soares dos Reis, do Porto? uma exposição de estampas 
antigas sobre Portugal por artistas estrangeiros dos séculos XVI a 

XIX, que naquela cidade obteve o maior êxito. 
De acordo com a Direcção do Museu Nacional de Arte Antiga e com 

a amável anuência dos expositores, foi o mesmo certame trazido a Lisboa e 
no dia 2 de Dezembro inaugurou-se neste museu a exposição com a presença 
de Sua Exceltncia o Sub-Secretário de Estado da Educação Nacional, do 
Director Geral do Ensino Superior e Belas-Artes e de numerosas entidades, 
entre as quais se con~avam muitos componentes dos Amigos do Museu. 

Conforme esclarece a nota de apresentação do catálogo publicado no 
Porto, o organizador da exposjção teve em vista dar a conhecer o interesse 
que o nosso País - «aspectos, personagens, plantas, costumes e episódios 
históricos>> - mereceu aos gravadores estrangeiros no largo período de qua· 
tro séculos. As espécies recolhidas e expostas _pertencem a vários estabeleci­
mentos do Estado, como o Museu de Soares dos Reis e a Academia de Belas­
-Ar.tes do Porto, e ainda a particulares, especialmente da grande cidade norte­
nha, que deram entusiàsticamente o seu concurso, enviando magníficos 
exemplares. 

Da exposição de Lisboa publicou-se um catálogo descritivo, que, dada a 
sua pormenorização, dispensa que alonguemos esta nota com referência às 
obras expostas. 

Após o acto inaugural e na presença das entidades que a ele assistiram, 
o Director do Museu Nacional de Soares dos Reis, dr. Vasco Valente realizou 
uma palestra acompanhada de projecções e subordinada ao título : A Gravura 
artística - sua técnica e processos. 

A 1título de experiência, a Direcção do Museu resolveu abrir ao público 
este certame duas noites por semana. Numa delas, o sr. Ernesto Soares, inves­
tigador que ao estudo da gravura se tem dedicado com tanta proficiência, 
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fez uma palestra nas próprias salas da exposição especialmente consagrada 
aos Amigos de Lisboa, na qual explicou o valor e o alcance da colecção 
apresentada. 

Quer a imprensa do Porto, quer a de Lisboa, ded icaram largo noticiário 
à valiosa e instrutiva exibição. O Museu Nacional de Soares dos Reis vai 
publicar um album, no qual figurarão as espécies principais acompanhadas de 
.notas explicativas. 
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CONFERÊNCIAS E PALESTRAS 

No dia 17 de Fevereiro a Prof.ª Ger.trud Richert, do Instituto Ibero­
-Americano de Berlim, autora de vários estudos acerca das obras de 
arte portuguesas e dos museus do nosso País, rea lizou neste Museu 

uma conferência em que se ocupau do artista George Kolbe, renovador de 
escultura alem_ã no momento actual. A conferência foi muito apreciada, espe­
cialmente pelos escultores que a ouviram. 

A sr.ª D. Maria Luísa Caturla, autora do excelente livro Arte de épocas 
i11ciertas e de vários ensaios sobre estética, efectuou no dia 26 de Fevereiro 
uma palestra subordinada ao tema La Verónica, - Vida de rm tema y su 
transfiguración por e/ Greco. Aludiu à interpretação dada pelos pintores anti­
gos da Verónica e referiu-se em especial à tela em que o Greco tratou o 
mesmo assunto, obra de que é possuidora. 

Em 24 de Abril o sr. dr. Manuel Carlos de Almeida Zagalo, conserva­
dor-adjunto dos Museus e conservador do Palácio Nacional da Ajuda, f.tlou 
acerca da Ilha da Madeira, onde, durante a sua permanência ali, se ocupau 
das obras de arte que a enobrecem. Deste trabalho, resultou, entre outras 
produções, o livro A pintura dos séculos XV e XVI da ltha da Jviadeira, publi­
cado pela Academia Nacional de Belas Artes. A .Madeira é uma ilha de a1·te­
os sem nwseu, foi o título da conferência que realizou nas Janelas Verdes. 

Nos dias 26 e 29 de Maio tiveram lugar as lições do Prof. D. José 
Camón Aznar, catedrático da Universidade de Madrid e director da Revista 
de Jdeas Esteticas do lnstituto Diego Velásquez, do Conselho Superior de 
Investigações Científicas. As suas eruditas conferências versaram os temas: Et 
Greco (acompanhada de projecções de obras recentemente descobertas em 
Itália) e Et Piateresco, formula espaiíola dei Renacimiento. Nesta última 
lição o Prof. Camón Aznar deu-nos as primícias do trabalho que tem entre 
mãos sobre essa notável corrente artística. 
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SERVIÇOS TÉCNICOS E ADMINISTRATIVOS 

AQUISIÇÕES DE OBRAS 
DE ARTE 

Durante o ano de 1944 adquiriram-se 
as seguintes obras de arte: 

PINTURA 

Gmpo de caberas- Pintura a óleo 
sobre tela, por foaqrlim Manuel da Rocha 
(Século xvm) - aJt. om,455 X Jarg. 
om,610. Comprado a um particuJar. 

DESENHO 

Retrato do PaJriarca D. T omás de Al­
meida - Desenho à pena, por Domingo1 
Vieira Lusitano (Século xvm). Comprado 
no bricabraque. 

Mulher e criança- Desenho a crayon, 
por Domingos Ant6nio de Se1q11eira (Sé­
culo XIX). Comprado a um particular. 

/lfartírio de S. Pedro - Desenho à 
pena, por ,Silva Oeiren1e- 1815. Com­
prado no bricabraque. 

ESCULTURA 

Sacrário de pedra - Trabalho da Es­
cola de Coimbra (Século xv1) . Comprado 
a um particular. 

An;o-Escultura de barro da Escola 
de Alcobaça (Século xvm). Comprado a 
um particuJar. 

Cristo em glória com um doador -
Baixo relevo de alabastro de Nottingham 
(Século xv) . Comprado no bricabraque. 

Samís.rima T rindade-Escultura de pe­
dra policromada (Século xv1). Comprada 
no bricabraque. 

Um Santo - Escultura de pedra (Sé­
culo XVI) . Comprada no bricabraque. 

A Virgem com o Menino- Escultura 
de pedra policromada (Século XVI). Com­
prada no bricabraque. 

Santíssima Trindade - Escultura de 
barro policromada (Século xv1). Com­
prada no bricabraque. 

CERAMJCA 

Boião de faiança portuguesa decorada 
a azul, com a cruz da Odrem de Cristo 
(Século xvm) . Comprado no bricabra­
que. 

Boião de faiança portuguesa com deco­
ração de influência oriental (Século 
xvm) . Comprado a um particular. 

Bacia de barba em forma de concha, 
decorada a azu l, da Fábrica do Rato, 
período de Tomás Brunetto (Século 
XVIII). Comprada no bricabraque. 

Travessa de faiança decorada em po­
licromia, fabrico de Lisboa (Princípios do 
Século xrx). Comprada no bricabraque. 

Camafeu de porcelana com o busto de 
D. João VI, por Manso Pereira (Rio de 
Janeiro). Comprado no bricabraque. 

RENDAS 

Renda valenciana (Século xvn). Com­
prada a um partirular. 

PARAMENTOS 

2 fragmentos de sebastos bordados, 
com imagens (Século xv1). Comprados a 
um particular. 
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JOALHARIA E OURIVESARIA 

Relógio de ouro esmaltado em fo rma 
de pêra, assi nado F.rea V eigneur, com má­
quina de fabrico inglês (Século XIX ) . 
Comprado a um particular. 

Insígnia da Ordem de Cristo, de ouro 
e esmalte (Século XVII). Comprado no 
bricabraque. 

Bule de prata, trabalho português (Sé­
culo xvm). Comprado a um particular. 

Salva de prata lavrada, trabalho portu­
guês (Século XVl}. Adquirida em Londres. 

OFERTAS DE OBRAS 
OE ARTE 

No decurso do a:io foram oferecidas ao 
Museu as peças abaixo mencionadas : 

Travessa de pó de pedra com a legenda 
«Janelas Verdes- F. N.». Oferta do Sr. 
Jacques Kugel. 

Prato decorado a azu l da «Fábrica da 
Calçada do Monte, 16, em Lisboa». Assi­
nado: Pereira. Oferta do Sr. Jacques 
Kugel. 

Pote da China da dinastia T ang -
618-906. Oferta do Sr. Duque de Palmela. 

Sapato com um chinês, de porcelana da 
Vista Alegre. Oferta do Sr. Elizer Kame­
nesky. 

Medalhão oval de barro negro de 
Weedgood, com o retrato do médico 
holandês Boerhaave (1 668-1738) . Di­
mensões: 0,09 X 0,07.0ferta do Sr. Sil­
vério Cardoso Pinto de Queirós. 

Chapa oval de cobre, para gravura, re­
presentando a cena da Degoiação de S 
Rodrigo1 mártir. Dimensões: 0,205 X 
0,14. Oferta do Sr. Dr. João Couto. 

Cadeira de braços, com fundo de palhi­
nha, da época de D. Maria I, entalhada 
e dourada, com pinturas representando 
cenas campestres. Oferta do «Grupo dos 
Amigos do Museu». 

INCORPORAÇÕES 
DE OBRAS DE ARTE 

A Repartição do Património do Minis­
tério das Finanças fez entrega ao Museu, 
a titulo de depósito, das peças seguintes: 

S. Bruno, estátua de mármore, trabalho 
do Século XVIII. Alt. 1,90. 

Rainha Santa Isabel, estátua de már­
more, trabalho do Século xvm. Alt. 2,0'.5. 

A Virgem, estátua de mármore, traba­
lho do Século XVIII. Alt. 1,80. 

Brasão de armas do Carde:ú D. Fran­
cisco de Saldanha, trabalho português de 
ferro forjado, do Século xvm. Alt. 1,87. 

Estas peças provêm da Igreja de St.0 

Antão do Tojal. 

CEDÊNCIA DE OBRAS 
DE ARTE 

Com autorização superior, foram cedi­
dos os objectos das reservas do Museu 
abaixo indicados com destino às entidades 
e estabelecimentos seguintes : 

Academia das Ciê:lcias de Lisboa: 

1 armário de madeira de carvalho, Sé­
culo XVII. 

Conservatório Nacional: 

1 retrato a óleo de José Domingos Bon-
tempo, por Henriq11e j oJé da Silva. 

3 harpas de estilo Império. 
1 piano-forte dos fins do Século xvm. 
1 piano de cauda, marca Broadwood & 

Sons. 
2 pianos de mesa, um com a marca de 

Gunther & Harwoods e outro com a de 
Breitkopf & Hartel (Leipzig). 
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M.inistério da Educação Nac.ional (Ga­
binete de Sua Excelência o Sub-Secretário 
de Estado): 

1 jarra de porcelana do Século XIX, 

decorada em policromia. Alt. 0,365. 
1 fragmento de tapeçaria de Aubusson 

do Século xvm, representando uma garça 
sobre fundo de paisagem. 

Capela da Casa de São Vicente na 
Quinta das Veigas, em Marvila: 

1 altar de talha dourada em pedra de 
ara e respectiva teia de madeira. 

1 banqueta de altar (seis castiçais e um 
crucifixo) de madeira dourada. 

l sineta de capela. 

Embaixada de Portugal em Madrid: 

I si lhar de azulejos do fim do Sé­
culo XVIII, com decoração polfcroma, re­
presentando vários episódios das fábulas 
de LA Fontaine. Proveniente do antigo 
jogo da bola da cerca de São Vkente. 

I pintura sobre tela, representando 
umas historiadas, por Oudry. 

1 pintura sobre cobre, representando um 
grupo de lavadeiras, por Pillement. 

1 pintura sobre cobre, representando 
uma paisagem, por Pillement. 

23 peças de porcelana da China do Sé­
culo XVIII. 

1 relógio de caixa alta do Século xvm. 
1 mesa pequena, de teca. 

Igreja da Madre de Deus: 

1 custódia de prata dourada. Peso 1.300 
grs. 

Píxide de prata dourada. Peso 490 grs. 
1 naveta de prata branca. Pe~o 515 grs. 
1 turíbulo de prata branca. Peso 1.040 

grs. 
1 cális de prata dourada. Peso 770 grs. 
1 patena de prata branca. Peso 75 grs. 
1 colher de prata dourada. 
2 missais. 

1 casula, lestola e 1 manípulo de da­
masco roxo e galões amarelos. 

1 casula, 1 estola e 1 manípulo de da­
masco branco e ouro e galões amarelos. 

1 casula, 1 estola e 1 manípulo de da­
masco vermelho e galões amarelos. 

1 casula, uma estola e um manípulo de 
damasco verde e galões amarelos. 

1 casula, uma estola e um manípulo de 
veludo preto e galões amarelos. 

1 capa de asperges de veluCo preto com 
galões e franja amarelos. 

1 capa de asperges de damasco roxo com 
com galões e franja amarelos. 

1 capa de asperges de damasco roxo com 
galões e franja amarelos. 

1 capa de asperges de damasco verde 
com galões e fraja amarelos. 

1 umbela com a respectiva caixa de ma­
deira. 

2 vitrines centrais de madeira e cristal 
e respectiva prateleira de cristal com su­
portes de metal. 

3 cadeiras, uma de espaldar com assento 
e costas forradas de veludo carmezim e 
duas com assento e costas de couro. 

1 pixide de prata dourada. 
1 par de tocheiros de madeira prateada, 

lisa, do Século xvm. 
1 tocheiro de talha dourada do Sé­

culo xvm. 
l luzeiro de madeira pintada, do Sé­

culo XVIII. 

3 bancos de madeira de nogueira, forra­
dos de veludo com pregos amarelos. 

1 estante de coro, de quatro faces, de 
madeira. 

2 estantes para missal, de madeira. 
6 metros de passadeira moderna. 
1 capa de asperges de seda amarela. 

AQUISIÇÃO DE TERRENO 

Para alargamento da zona de protecção 
do Museu foi adquirido, por verba espe­
cial incluída no orçamento do mesmo es­
tabelecimento e com autorização de Sua 
Ex.ª o Ministro das Finanças de 5 de 
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Abril de 1944, o terreno com a área de 
32om2 sito na Rua das Janelas Verdes do 
lado fronteiro ao edifício do Museu, fa­
zendo esquina para a Travessa de D . Brás, 
que era propriedade do Sindicato Nacio­
nal do Pessoal da Câmara de Navegação 
do Porto e Distrito de Lisboa. 

MOVIMEN T O 
DA BIBLIOTECA 

Durante o ano de 1944 deram entrada 
no Museu das Janelas Verdes 254 espé­
cies bibliográficas, das quais 169 foram 
oferecidas pelas seguintes entidades: Hen­
rique de Campos Ferreira Lima; dr. João 
Couto; Academia Portuguesa de Histó­
ria; Instituto Francês; prof. M. Malkiel 
Jirmounsky; Câmara Municipal de Cha­
ves; Instituto para a Alta Cultur[; Adolfo 
Faria de Castro; Academia Nacional de 
Belas Artes; Agência Geral das Colónias; 
Arquivo Histórico do Ministério das Fi­
nanças; Mário de Sampaio Ribeiro; Aca­
demia das Ciências de Lisboa; Victoria 
and Albert Museum; Câmara Municipal 
de Lisboa; Museu-Biblioteca Conde de 
Castro Guimarães; Grupo dos Amigos de 
Lisboa; Archivo Espafiol de Arte e Ar­
cheologia; United States N ational Mu­
seum; The Historical Quarte!y; Instituto 
Britânico em Portugal; Secretariado da 
Propaganda Nacional; Museo de Bellas 
Artes de Cádiz; Museo de Pontevedra; 
.Câmara Municipal do Porto; Museo de 
Bellas Artes de Barcelona; dr. Pierre 
Hourcade; Direcção Geral da Assistência, 
Câmara Municipal de Beja; Museu Na­
cicna1 de Soares dos Reis; D. Irene S. 
Barbosa Ferreira; Consejo Superior de 
Investigaciones Cientificas de Madrid; 
Governador Geral de Moçambique; Au­
gusto Cardoso Pinto; Salvador Barata 
Feio; Instituto de Cultura Alemã; União 
Nacional; Diogo de Macedo; D. Maria 
Arriaga Xavier da Costa; Fundação Na­
cional para Alegria no Trabalho; Junta 
dos Museos de Barcelona; Hispanic So-

ciety of America; Centro de Estudos Ex· 
tremefios; Arquivo da Câmara Municipal 
de Valencia; dr. Luís Silveira; Túlio Es­
panca; dr. Ivo Cru z; Fernando Russe l Cor­
tez; dr. Manuel Cayola Zagalo; Universi­
dad de Santo Domingo; Jacques Kugel ; 
Ad riano de Gusmão; Universidade de 
Granada; Museu Nacional do Rio de Ja­
neiro. 

Entre as espécies adqu iridas destacam~ 
-se as seguintes : Dicionário Bibliográfico, 
por Inocêncio Francisco da Silva e Brito 
Aranha; Deutsche T extitk1111st in lhre1· E. 
bis z11r Gegenwart, por Renate Jacques; 
Les Maítres a l'OeiJ/et, por Leo Van Puy­
velde; Schweizer KJeinmeister, por Wal­
ter Hugelshofer; Dieric Bo111S D . A ., in 
der Kerke Sinte Peters te Le11ven, por A. 
M. Hammacher; E11ropiiische Handzeich­
mmgen, por Beinhard Dezenhart; Biam­
battista Crosato - Pittore di Casa Savoia, 
por Giuseppe Fioco; Francisco de Z11rba­
rán, por Hugo Kehrer; Handzeiehnungen 
Hans Holbeins des fiingern in Amwahl, 
por Paul Ganz; Altchristiiche Mosaiken, 
por Ricarda Huch; Historia de la Cerâ­
mica de Talavera de Ja Reina y algunos da­
los sobre Jade Pt1ente dei Arzobispo, por 
J. R. de Luna Rojas e D. Vaca Gonzalez; 
English Glass, por W . A. Thorpe; Alte 
Gartenkunst, por W . Bock; Das Bruegel 
Buch, por Leo Bruhns; LA Pietá d' Avignon 
- XIV SiJcle, por Germain Bazin; Breu­
ghel de Velo11rs, por Jacques Combe; Urs 
Graf, por E. Major e E. Gradman:i; Des­
sins de Maitres Espagnols; Die Alten N ie­
derliinder-Von Eyck bis Bre11geJ, por Karl 
Toth; ltalienische Jf? andmaierei M eister­
werke des Freskos vom Mittela/ter bis 
Tiepoio, por Richard Zurcher; Hierony­
mus Bosch, por L. Baldass; Mobilier, va­
ses, objets et vêtemens iiturgiques, por 
D. Duret; Andrea dei V errochio, por Leo 
Planiscig; Führer dttrch die Orientaiische 
Sammlrmg von H. Moser Chariottenpels 
und die V. Abtei/ung des Bernischen 
Historischen Musemns, por R. Zetler; The 
Encyclopedia of Furniture, por Joseph 
Aronson; Schweize,· Malerei 11nd Zeich­
wmg in 17 and 18 Jahrhundert, por Anna 
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Maria Cetto e Erwin Gradmann; Die 
Schiilze der Srhweizeriichen Malerk,msl, 
por Daniel Band-Bovy; Velasq11ez, por 
En rique Lafuente; Die Gemãlde des f1v 
copo Tintt1re110, por E. von der Bercken; 
EI Greco (Dominico Theolocop11li), por 
M. Gomez Moreno; Ribera ( EJ Espaiio­
/eto J, por José Maria Santa Marina; Te­
iidos y Bordados Populares Espaíioles, 
por Mi ldred Stapley; Um Séc11io de Pin­
tura e Escultura em Portugal (1830-1930), 
por Fernando Pamplona; R11mos da Arte 
Portuguesa, por Fernando Pamplona; Em 
fedor d'Os presépios po,.111gueses, por Diogo 
de Macedo; João José de Aiuiar-Vida 
de mn malogrado esm/Jor português, por 
Diogo de Macedo; Esc11ltores franceses 
- Rodin-Bourdelle - B. D. Maíllot, 
por Diogo de Macedo; Soares do! Reis -
Sua Vida D olorosa, per Diogo de Mace­
do; Dicionário de T erminos Técnicos en 
Be/las Artes, por J. Ramón Metida y J. 
Adeline; Staine Glass o/ the Middle Ages 
in England & France, por Hugh Arnold; 
Ca1álogo-G,úa da Secrão de tecid'é>s, bor­
dados, taperariaJ e 1ape1es, do M11se11 de 
Machado de Castro,· Hispanic Glass - lf/ith' 
Exemples in the C. of lhe Hispanic So­
ciety of America, por Alice Wilson Fro­
tingham; E1pmia - Tipos y Trajes, ipor 
José Ortiz Echagüe; Verone1e, por Ro­
dolfo Palluchini; ft1a11 de J11a11es (Vicente 
Macip Navarro), por António Igual Ube­
da; Los Bo,·dado1 Populares en Sego via, 
por Maria P. Alfaya López e Maria C.A. 
López; Sevilha - M11se11 Nacional de 
Betlas-Arles de Cádiz-LA Catedral de 
Segovia ( da colecção E/ Arte en Espaíia) 
editada pelo Patronato Nacional del Tu­
rismo); Es111do1 do M111e11 Alberto Sam­
paio - II Um Re1rato de Nuno Gonçal­
ves e 011/ros eesJ11dos, por Aifredo Gui­
marães; Nieder/andische Maft.tei i11 XV 
and XVI Jahrhtmdert. 

MOVIMENTO DO PESSOAL 

u1a Maria José de Mendonça, conser­
vador-adjunto dos Museus, nomeada, pre-

cedendo concurso, conservador do Museu 
Nacional de Arte Antiga, por portaria de 
30 de Março (D. G. n.0 83, 2.• série, de 
li de Abril de 1944). 

João Soares, guarda de 2.ª classe, con­
tratado para guarda de l.ª classe (D. G. 
n.º 88, 2.R série, de 17 de Abril de 1944). 

António Maria de Figueiredo, guarda 
de 2." classe, contratado para guarda de 
l.R classe (D. G. n.0 88, 2.ª série, de 17 
de Abril de 1944). 

Luís Pereira, servente, contratado para 
guarda de 2.ª classe (D. G. n.0 105, 2.ª 
série, de 8 de Maio de 1944). 

João da Costa, guarda de 2.ª classe pro­
movido a guarda de l.ª classe (D. G. 
n. 0 183, 2.ª série, de 8 de Agosto de 
1944). 

José Augusto Monteiro, guarda de 2.ª 
classe promovido a guarda de l.ª classe 
(D. G. n. 0 183, 2.• série, de 8 de Agosto 
de 1944). 

Albano da Silva Pestana, guarda de 2.ª 
classe, contratado, do Museu Nacional dos 
Coches, transferido para o Museu Nacio­
nal de Arte Antiga (D. G. n. 0 187, 2.11. 
série, de 15 de Abril de 1944). 

Alfredo Dias Veiga, contratado para 
guarda de 2.ª classe (D. G. n. 0 32, 2.u sé­
rie, de 9 de Fevereiro de 1944). 

Marco lino Gonçalves Coimbra, contra­
tado para guarda de 2.ª classe (D. G. 
n. 0 97, 2.ª série, de 27 de Abril de 1944) . 

Júlio dos Santos, contratado para guarda 
de 2.ª classe (D. G. n. 0 131, 2.ª série, de 
7 de Junho de l944). 

Francisco Ferreira Oiro, contratado para 
servente (D. G. n.0 169, 2.ª série, de 22 
de Julho de 1944). 

Silvestre Tomé, contratado para ser­
vente (D. G. n. 0 169, 2.ª série, de 22 de 
Julho de 1944). 

Arlindo Ferreira de Almeida, contratado 
para guarda de 2.ª cll'.l.Sse (D. G. n.0 184, 
2.ª série, de 7 de Agosto de 1944). 

Francisco Marques, contratado para 
guarda de 2.ll classe (D. G. n.0 218, 2.ª 
série, de 18 de Setembro de 1944). 
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Júlio Patrício de Almeida, contratado 
para guarda de 2.ª classe (D. G, n.0 251, 
2.ª sér.ie, de 28 de Outubro de 1944). 

RESTAURO DE PINTURAS 

Na Oficina de Restauro, dirigida pelo 
sr. Fernando Mardel, foram restauradas as 
pinturas: 

Retraio de Sir John Orde - pintura a 
óleo sobre tela, por C. Rommey ( invt° 
1865). 

Retratos de família - pintura sobre 
tela, por Hughes Barron (invt.0 1843). 

São Judas Tadeu - pintura sobre tela, 
por Zurbarán (invt.0 1378). 

Retrato de uma princesa - pintura so­
bre tela, no estilo de Sanches Coelho 
(invt.0 1805). 

Retrato do rei Carlos Ili de Espanha -
pintura sobre tela, da Escola Espanhola 
(invt° 1806}. 

São Sebastião - pintura sobre ;tela, por 
Clemente Sánchez (invt.O 1553) . 

Aparição de Cristo à Virgem - pintura 
sobre madeira da Escola Portuguesa do Sé­
culo XVI (Madre de Deus) (invt.0 1632}. 

Pietá - pintura sobre madeira, por Luís 
de Morales (invt.0 1146) . 

Grupo familiar ao ar livre - pintura 
sobre tela, por Pieter de Grebber (invt.0 

1742). 
São Filipe - pintura sobre tela, por 

Zurbarán (invt.0 1374). 
São Tiago Maior - pintura sobre tela, 

pro Zurbarán (invt.O 1383), 
Minerva e as Artes - pintura sobre tela, 

atribuído a Lagrenée (invt.0 1773). 
Moisés fazendo brotar a água de um 

rochedo - pintura sobre madeira, da Es­
cola Holandesa (invt.0 1484). 

Cristo triunfando da morte - pintura 
sobre tela, por Rubens (invt.º 1076). 

Menino Jesus - pi:i.tura sobre tela, por 
Josefa de Aiala (invt.O 126). 

Combate Naval - pintura sobre cobre, 
por H. Comelis de Vroom (invt° 749). 

Nossa Senhora do Leite - pintura so­
bre madeira, da Escola Flamenga (invt.0 

1799). 

RESTAURO DE MOVEIS 

Durante o ano restauraram-se na oficina 
de carpintaria do Museu alguns móveis, 
entre os quais altares, duas arcas do Sé­
culo XVII e cadeiras de várias épocas. Pro­
cedeu-se ao arranjo dos bancos para as 
salas do edifício antigo e construíram-se 
ou adaptaram-se as molduras para os qua­
dros de Zurbarán e de Morales. 

INVESTIGAÇÃO CIENTÍFICA 

Continuando os trabalhos iniciados em 
anos anteriores, fizeram-se quarenta e 
duas ( 42) radiografias de quadros, das 
quais umas de quadros da colecção do 
Museu e outras de quadros não perten­
centes ao Museu e solicitadas pelos seus 
possuidores. Muitas mais se poderiam ter 
feito com e:iormes vantagens quer para o 
estudo isolado do quadro, quer para o 
exame comparativo com outros atribuídos 
ao mesmo autor, se não fosse a grande 
falta verificada hoje em dia do material 
necessário e elevado preço deste. 

Estão em via de ser completados os re­
latórios dos exames aos Raios X dos pai­
néis de Nuno Gonçalves e do quadro de 
Holbein A VIRGEM, O MENINO E 
SANTOS, começados já há algum tempo 
pelo dr. João Couto. Projecta-se a orga­
nização do Arquivo Radiográfico com­
pleto do Museu, esperando-se que esteja 
a funcionar no próximo ano. 
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VISITANTES 

Durante o ano de 1944 registaram-se 2J.4g8 entradas de vis it antes ao Museu con­
forme consta dos ma pas seguin tes : 

VISITANT ES (Durante o ano de 1944) 

Entradas Entradas Vlsi l u 
Totd 

pagas grát is colccti,·as Mês 

- --- ---- --- -
200 2 .741 17 :J~1 182 1.670 ,3 
258 1. 775 287 2. 320 
256 1.905 37 2. 198 
184 1.3&:i 51 t . 658 
134 942 1. 131 

"º 1.204 1.424 
254 964 "º 1. 338 
266 t .410 1. 676 
288 2.23 1 2.5 19 
, 64 1.g65 48 2.277 

" º 1 ·904 2.1 24 

Janei ro. 
Feve reiro .... . . . • . . . . , • . . . . • . 
l\.1arço .............. , ... . . 
Abri l 
l\.1aio ....... . ... . .• . .• . . • , .•. , 
Junho 
Julho . . . . .. . •.. . . • . . . . , , .. 
Agosto . .. . . • •..•... .. •.. ' . . 
Setembro .. , . . . .. . .. , . 
Outubro. . . . . . , . . • . , . ..•. 
Novembro ...... . . . • . ,, .. ,, .. 
Dezembro .... , .. , ..... , .. 

2.726 20.091 681 23 .4g8 (1) 

( 1) Entradas pagas no ano de 1944- 2.726 a 2?J,5o = 6.8 15~. 

Diferença em relação aos anos anteriores: 
1942 . . . 16 .338 visitantes - Dife rença: + 7 .16o visitantes em 1944 
1943.. 21 .343 vi si tantes » + 2. 155 vis itantes em 1944 

VIS ITAS COLECTIVAS (Desdobramento do mapa anterior) 

Mês 

Janeiro ...... . 
Fevereiro 
Março. 

Abril 

Maio 
lt .... 

> 

Junho ... . 

Agosto .... . 
Novembro . 

Designação 

Colégio de Fe rn ão de Maga lhães 
Colégio de Santa Dorotea . .... . 
Faculdade de Letras de Lisboa . ..... . 
Escola Industrial de António Arroio .. 

. . . . . Amigos de Lisboa .. . .. . .. . ... . 
Escotei ros . .. . . . ...... . 
Instituto de Odivelas ........... . 
Faculdade de Letras de Lisboa .... . ,., .... 
Centro Universitário da Mocidade Portug. Fem. 
Escola de Belas Artes de Lisboa .. 
Casa Pia de Lisboa. . 
Faculdade de Let ras de Lisboa .. . 
Faculdade de Letras de Lisboa . ......... . 

2~~~~ª d~ni~~~~~a~~eF!~~la~~~ ~ee p~:r~~I : :: 
Escola Indust rial de Fonseca Benevides. 
Faculdade de Letras de Lisboa .... 
Colí::gio de Fernão de Magalhães .. 

Total 

Quantidade 

17 
23 
47 
23 

177 
40 
23 
14 
15 
14 
43 

" 15 
40 

"º 7 
29 

68 1 
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VÁRIA 

PROF. VERGÍLIO CORREIA 

Em 3 de Junho falece!.l inesperada­
mente em Coimbra o Dr. Vergílio Cor­
reia, professor de Estética e História da 
Arte da Faculdade de Letras e director do 
Museu de Machado de Castro, daquela 
cidade. 

Com a morte do Prof. Vergílio Cor­
reia perde a Cultura Portuguesa um dos 
seus melhores valores. Trabalhador infa­
tigável, dotado de clara inteligéncia, só­
lida erudição e escrupulosa probidade inte­
lectual, desde muito novo que o falecido 
professor se evidenciou como arqueólogo, 
etnógrafo, crítico e historiador da Arte 
distinto . E a sua carreira constituiu um 
magnífico exemplo de perseverança no 
estudo e de tenacidade no trabalho. Em 
ma!s de trinta anos de ininterrupto labor 
nunca afrouxou o ritmo da sua operosa 
actividade. A obra de publicista que deixa 
ao desaparecer do número dos vivos 
quando ainda tanto havia a esperar do 
seu belo espírito é vastíssima, formando 
um verdadeiro repositório de saber. O in­
teresse que lhe despertava tudo quanto 
dizia respeito a questões artísticas e arqueo­
lógicas levou-o a ocupar-se - e sempre 
com proficiência - dos mais variados 
assuntos e alguns aspectos da nossa Arte 
que nunca haviam sido tratados, como 
a pintura a fresco, mereceram da sua pena 
os primeiros estudos que sobre eles se 
fizeram. 

No campo da investigação, o labor do 
Prof. Vergílio Correia foi particularmente 
notável. Seguindo a esteira de Sousa V.i­
terbo na pesquiza arquivística, tarefa para 
a qual possuía especiais dotes de paciência 
e sagacidade, exumou, estudou e trouxe 
a lume considerável soma de documenta­
ção, entre a qual se contam materiais da 

maior valia para o estudo e esclareci­
mento de importantes problemas histórico­
-artísticos. Os seus trabalhos neste sector 
são hoje considerados basilares e enfilei­
ram na estante do estudioso 3 par dos dos 
grandes caboqueiros da História da Arte 
Portuguesa. 

De alguns anos a esta parte, o Prof. Ver­
gílio Correia, regressando às suas predilec­
ções arqueológicas ,dedicara-se com entu­
siasmo à obra de ressurgimento das ruínas 
da velha Conimbriga, cujas escavações 
dirigia. 

O nome de Vergílio Correia está ligado 
a este Museu, pois não deve esquecer-se 
que o ilustre arqueólogo e historiador de 
Arte fez parte do seu pessoal técnico e 
que foi daqui que, em 1921, saíu para 
ir exercer o magistério na Universidade 
coimbrã. Após curta passagem pelo Museu 
Etnológico, veio trabalhar para este esta­
belecimento em cujos quadros ingressou 
por concurso de provas públicas na quali­
dade de conservador, funções para as quais 
foi nomeado provisóriamente por decreto 
de 29 de Junho de 1916, tendo-se a no­
meação convertido em efectiva depois de 
dois anos de serviço a partir de 9 de 
Agosto de 1918, por decreto de 1 de Maio 
de 1920. Durante o tempo que serviu no 
Museu teve a seu cargo a inventariação 
das colecções de mobiliário, faianças e 
escultura em barro. Foi aind1 durante este 
período e em extensão das suas funções 
que procedeu às investigações no arquivo 
da Câmara Municipal de Lisboa de que 
resultou a descoberta de importantes do­
cumentos àcerca de pintores nacionais dos 
Séculos xv e xvr que vieram a ser publi­
cados, sob o título de A Pint11ra quatro­
centista e q1Ji11hentista em Portugal, no 
fascículo primeiro e único do Boletim de 
Arte e Arqueologia, em 1921. 

Ao associarmo-nos nas páginas do pre-
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sente Boletim - ainda que tão tardia­
mente por motivo do atrazo sofrido pela 
sua publicação - às manifestações de 
pesar a que o falecimento do Dr. Vergílio 
Correia deu lugar, é, portanto, não apenas 
à memória do professor, do erudito e do 
escritor, mas também à memória do antigo 
colega, e colega dos mais ilust res, que 
tributamos as homenagens da nossa pro­
funda saudade. - A. C. P. 

PINTOR SOUSA LOPES 

Também no decorrer de 1944, em 21 
de Abril, se finou, após prolongada 
doença que havia muitos meses o trazia 
afastado de todas as actividades, o ilustre 
pintor Adriano de Sousa Lopes, director 
do Museu Nacional de Arte Contempo­
rânea, cargo em que foi o sucessor de 
Mestre Columbano. 

Amigo íntimo do dr. José de Figuei­
redo, Sousa Lopes foi sempre frequentador 
assíduo do Museu das Janelas Verdes; em 
1940, como membro da Comissão Orga­
nizadora da Exposição de Pintura Portu­
guesa dos Séculos XV e XVI, aqui reali­
zada, prestou a esta iniciativa valiosa 
co laboração, tendo tido nessa ocasião um 
contacto com o pessoal desta casa que 
agora recordamos com saudade. 

Num gesto que muito dignifica a sua 
memória, o insigne artista Jegou o seu 
espólio artístico ao estabelecimento que 
dirigia. 

AI DA A PROPÓSITO 
DO PORTA-PAZ 

Devem andar dispersas por antigas pu· 
blicações muitas referências ao uso do 
porta-paz, mas, como acontece ao estuda­
rem-se assuntos desta natureza, s6 fortui­
tamente se poderão encontrar, perdidas 
como estão nas páginas das mais variadas 
obras. Assim, foi por acaso que deparamos 
na História Genealógica da Casa Real Por-

111g11esa (tomo VI, pág. 693) com a notÍ· 
eia que adiante se transcreve em aditamento 
ao estudo inserto a págs. 15 deste Boletim. 
D. António Caetano de Sousa, referindo-se 
às honras dispensadas ao Duque de Bra­
gança na côrte do Rei D. Sebastião, des­
creve entre elas as que tinham lugar 
durante a missa que era dita na Capela 
Real aos domingos e CJUinta-feiras. Depois 
de mencionar os lugares que tomavam o 
Rei, o Cardeal-Infante, o Senhor D. Duarte 
e o Duque D. João, diz; ao incensar se 
fazia só esta ceremonia a EI-Rei; à Paz 
vinha o Cape/Ião mor com a Patena, e 
com ellc só a dava a E/Rey, e logo vinha 
o S11b-diarono rom a portapaz, q11e dava 
ao Cape/Ião mor, e rom e/la dava a paz 
ao Jn/a111e, ao Senhor D. D11arle e ao 
D11q11e de Bragança. - J. C. 

ESTÃGIO DE CONSERVA­
DORES DOS MUSEUS 

Durante o ano de 1944 continuou a 
funcionar o estágio para ccnservadores dos 
museus do Estado pre-.•isto pelo decreto 
n.0 22. tlO, de 12 de Janeiro de 1933, não 
tendo, porém sido aberto, por determina­
ção superior, concurso .para admissão de 
novos estagiários. Freciuentaram-no, por­
tanto, os conservadores-tiroci:lantes dos 
cursos iniciados anteriormente, tendo sido 
admitido o sr: 

António Montês, Director do Museu 
Provincial de José Malhôa, das Caldas da 
Rainha, autorizado a ingressar no estágio 
por despacho de S. Ex.• o Sub-Secretário 
de Estado de 12 de Janeiro de 1944, 
sendo-lhe levados em conta como corres­
pondentes a um ano de estágio a prática 
e serviços prestados no estabelecimento 
que dirige. 

Realizaram-se 32 sessões de estágio em 
CJUC foi versado o programa segumte : dr. 
João Couto-História da Pintura Nacio­
nal e Estrangeira. A. Cardoso Pinto - a) 
História do Museu e das suas colecções; 
b J Organização dos museus nacionais ; 



58 BOLETIM DO MUSEU NAC IO NAL DE ARTE ANTIGA 

e) Noções de História da Cerâmica Portu­
guesa. 

Os conservadores-tirocinantes tiveram 
ocasião de expor os seus modos de ver 
àcêrca dos assuntos que lhes foram pro­
postos e apresentaram diversos trabalhos 
escritos. 

SESSÕES DE ESTUDO 

As sessões de estudo bi-mensais, criadas 
originiriamente apenas para o pessoal do 
Museu e para os estagiários com o fim de 
promover o trabalho em comum e facultar 
ao mesmo tempo a oportu:iidade para 
apresentação de estudos de investigação in­
dividuais, tomaram um desenvolvimento, 
especialmente no decurso de 1944, .que 
ultrapassa já o âmbito de simples activi­
dade especulativa integrada no plano de 
trabalhos do estágio de conservadores, em 
virtude do número e categoria das pessoas 
estranhas ao Museu que se têm associado 
a estes trabalhos frequentando as reuniões 
e mesmo nelas co!abora=ido com interes­
santes comunicações e palestras. 

Para se aquilatar do labor realizado 
durante o ano, basta dizer que se efectua­
ram 20 sessões em que foram explanados 
muitos e variados assuntos de História de 
Arte e de Museologia. 

As comunicações apresentadas foram as 
seguintes: 

Em 4 de Janeiro: Os paineú q11i11hen­
tiJtas da Igreja da Ega1 por Luís Reis 
Santos. 

Em 21 de Janeiro: Projecção de dia­
poiitivos a côr pelos fotógrafos-amadores 
eng.º Fernando Costa e Tenente-Coronel 
Luciano Alves. 

Em 4 de Fevereiro: Identificação da 
personagem representada na miniatura 
n.0 96 da colecção do M1ne11 (Gregório 
Alexandre which Potemkin)1 pelo dr. 
Carlos da Silva Lopes. 

Em 17 de Fevereiro: La, Verónica e11 
el Arte, por D. Maria Luísa Caturla. 

Em 1 O de Março: Relato de uma excur­
são de estudo a Buceias, pelo dr. João 
Couto; A 1·eprese11tação do Milagre da 
seara de tl'lgo na pintura do Sécrdo xv11 

por A. Cardoso Pinto; a Virgem com o 
Menino atribuída a fan Van Scorei - sua 
ficha museográfica, por Luís Reis Santos. 

Em 18 de Abril: Novas notícias sobre 
os alunos pinto,-es da Academia Pvrtu­
g11esa de Belas-Artes, em Roma, por Fran­
cisco de Assis de Oliveira Martins. 

Em 1 de Abcil:Exame radiográfico de 
11m retraM de dama da Escola Espanhola, 
proveniente da Colecção Burnay, pelo 
dr. Manuel Valadares; Exame radiográfico 
da pint11ra «Tentação de St. 0 Antão>> de 
ferónimo Bosh, por D. Olívia Trigo de 
Sousa; Relatório àcêrca do Musett da 
Cidade de Portalegre, pelo dr. Manuel 
Caiola Zagalo; Observações acerca de ca­
deirais quinhentistas portugueses e espa­
nhóis, por A. Cardoso Pinto. 

Em 21 de Abril: Obras de arte exis­
tentes 110 Mosteiro de Aro11ca e circtmvi­
zinhanças, por D. José de Cast10. 

Em 5 de Maio:Bordados a matriz de 
D. Maria T ereza da Conceição Borges, por 
D. Maria José de Mendonça; Organização 
das fichas de restauro, por Abel de Moura; 
Pintores estrangeiros que trabalharam para 
Portugal, por Luís Reis Santos. 

Em 18 de Maio: Res11ltados obtidos na 
exposição ele pinturas aos raios infra­
-vermelhos e 11/tra-violetas, por Abel de 
Moura; Pinturas da Igreja do Salvador de 
Elvas atribuídas a Morales, por A. Cardoso 
Pinto; Azulejos port11g11eses, por João dos 
Santos Simões; A pintNra de R;,bem 
«Cristo tri11nfando da morte» do Museu 
de Lisboa., por Luís Reis Santos. 

Em 2 de Junho: Relatório àcêrca do 
inventário da Secção de Tecidos, por 
D. Maria José de Mendonça;As pinturas 
da matriz de Obidos alusivas à vida de 
S. Vicente, por Luís Reis Santos; Óbidos, 
vila de arte e de tmismo, por António 
Montês . 

Em 16 de Junho : Alguns tipos de porta­
.paz nas colecções do M11se11 das fane/as 
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V erdes1 pelo dr. João Couto; O pintor 
francês Boflch, por Luís Reis Santos. 

Em 30 de Junho: Relatório da viagem 
a Espanha como bolseiro do I. A. C. 
(1.11. parte), por Adriano de Gusmão; 
Obras de arte do M11se11 Regional de 
E·vora, pelo dr. Mário Tava res Chicó. 

Em 14 de Jul ho: Os tapetes orienlaiI 
do Século xv1-xv11, chamados tapeJes por­
J11g11eses, por O. Maria José de Mendonça; 
Observações àcêrca da fronog rafia da 
Imperatriz D. Leonor, por Luís Reis 
Santos. 

Em 28 de Julho: Relatório da viagem 
a Espanha como bolseiro do /. A. C. 
(2.ª parte), por Adriano de Gusmão. 

Em 27 de Outubro: Refalo dos trabr. ­
lhos realizados durante o verão, pelo 
dr. João Couto; Novos arranjos do M11se11 
de Evora, pelo dr. Mário Tavares Chicó. 

Em 10 de Novembro: E1t11do doJ i111-
tmmento1 m111icais q11e figuram no painel 
«A Virgem da Glórim>, do retáb11Jo fla­
mengo da Sé de Evora, por Mário de 
Sampaio Ribeiro. 

Em 24 de Novembro: Noticias àcêrca 
do painel do Sémlo XVI «Au,,nção da 
Virgem», pertencente à família de Eugénio 
de Castro, por Luís Reis Santos; Estado 
de conservação das principais pinturas do 
Museu Regional de Evora, por Abel de 
Moura. 

Em 8 de Dezembro: V ieira Portuense, 
di.rcípulo de Pi/lement, pelo dr. Vasco 
Valente; A arquiteclura 1101 primitivos fla­
mengos, pelo dr. Mário T avares Chicó. 

Em 22 de Dezembro : Uma colcha indo­
-portuguesa com episódios da Restauração, 
por O. Maria José de Mendonça; O senso 
estéúro da esmltura do Mosteiro de Alco­
baça, por Salvador Barata Feio. 

CENTRO DE ESTUDOS 
DE ARTE E MUSEOLOGIA 

Durante o ano de 1944 funcionou no 
Museu Nacional de Arte Antiga o Centro 
de Estudos de Arte e Museologia do Ins-

tituto para a Alta Cultura. Respigamos do 
relatório do Director do Centro, Dr. João 
Couto, algumas notas referentes à sua 
actividade. 

Foram bolseiros do Centro os licencia­
dos M.ário Tavares Chicó, Luís Silveira, 
Maria Antónia de Melo Breyner e Olívia 
Trigo de Sousa, o pintor Abel de Moura 
e os srs. D. José de Castro e Adriano de 
Gusmão. 

O licenciado Mário Tavares Chicó, que 
no decorrer do ano foi chamado de tvora, 
onde exercia o cargo de Directm dO Museu 
Regional, para ensinar na Faculdade de 
Letras, de Lisboa, a Estética e a Histótia 
de Arte, continuou as suas investigações 
acerca das origens do estilo gótico no País. 
Este t rabalho, , de natureza complicado por 
falta de elementos e por vezes de ade­
quada bibliografia e ainda moroso devido 
à sua extensão, destina-se a uma obra de 
vulto da qua l, aliás, o bolseiro deu excer­
tos em trabalhos importantes como aqueles 
que o Centro e o Boletim da Cidade de 
Evora publicaram. 

O licenciado Luís Silveira continuou a 
elaOOrar a bibliografia artística, a qual tem 
por base a organização do catálogo siste­
mático da importante Biblioteca do Museu 
Nacional de Arte Antiga. Está completa 
a secção de pintura portuguesa e em anda­
mento a organização dos verbetes das 
secções das artes decorativas nacionais. 
O Museu contribue largamente para o tra­
balho deste bolsei ro. As fi chas bem como 
a sua impressão estão a cargo do Museu 
e importaram este ano em cerca de 
Esc. 6.000$00. 

A licenciada Maria Antónia de Melo 
Breyner colabora nos trabalhos do Museu 
e tem a seu cargo a arrumação, conser­
vação e índ ice topográfico da valiosa 
colecção de desenhos, trabalho preparató­
rio para o futuro estudo de tão impor­
tante núcleo da espécie. 

A licenciada Olívia Trigo de Sousa está 
à frente do Laboratório do Museu e dirige 
o serviço radiográfico, o qual atingiu tal 
importância e noto riedade que começa a 
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ser procurado pelos particulares e mereceu 
elogiosa referência ao ilustre Sub-Director 
do Museu do Prado, de · Madrid, Senhor 
Sanchez Cantón, numa comunicação apre­
sentada ao último Congresso Luso-espa­
nhol para o Progresso das Ciências, de 
Córdova. 

O pintor Abel de Moura àlém de se 
ocupar de trabalhos de benef1C'!ação das 
pinturas tem continuado os seus trabalhos 
acerca das tintas a empregar nos restauros, 
bem como do exame dos quadros sob as 
radiações infra-vermelhos e ultra-violetas. 

O bolseiro D. José de Castro continua 
os seus estudos de Etnografia e tem em 
vista a organização de um Arquivo Etno­
gráfico que será importante repositório no 
qual os cultores desta ciência podem encon­
trar segura informação. 

O bolseiro Adriano de Gusmão ocupou­
-se do problema, de tão instante resolução, 
da propaganda e extensão cultural dos 
Museus portugueses. 

O Centro tem em vista publicar, tão 
depressa isso lhe seja possível, alguns dos 
trabalhos realizados pelos seus bolseiros. 

O Museu presta toda a colaboração ao 
Centro, dando-lhe todas as facilidades de 
instalação, pois cada bolseiro dispõe de 
um gabinete priva6vo, livros, fichas, etc., 
o que anualmente representa uma despesa 
de considerar. 

TROCA DE PINTURAS 
COM O MUSEU REGIONAL 

DE ÉVORA 

Com autorização superior, foram cedi­
dos a título precário ao Museu Regional 
de ~vora uma pintura de Frei Carlos 
representando A Adoração doJ Pa.stores, 
proveniente do Convento do Espinheiro, 
e o painel O julgamento de Susana que 
outrora ornou um dos retábulos laterais 
da Igreja de S. Francisco, daquela cidade. 
Ficam assim representadas naquele Museu 
duas notáveis séries de pinturas quinhen-

tistas procedentes de bvora e que ali foram 
certamente pintadas, tendo durante séculos 
feito parte do seu recheio artístico. 

Em troca, foram restituídas ao Museu 
Nacional de Arte Antiga as duas telas 
de Zurbarán S. Filipe e Santiago Maior, 
pertencentes ao Apostolado de S. Vicente, 
que há anos ali estavam em depósito e que 
agora regressam a Lisboa afim de serem 
expostas com as restantes na sala que será 
especialmente dedicada a esta importante 
série de pinturas do célebre artista espa­
nhol. 

MOLDAGENS 
DE ESCULTURA 

Com destino ao projectado Museu de 
Escultura Comparada foram remcvidos 
deste Museu para o edifício d.os Jerónimos, 
onde ficarão guardados provisóriamente as 
moldagens de antigas esculturas portu­
guesas que figuraram na exposição reali­
zada em 1940 e ainda alguns gessos que 
pertenciam às colecções antigas do Museu. 

«AM IGOS DO MUSEU» 

Sob a presidência do sr. dr. Almeida 
Eusébio, secretariado pelos srs. Augusto 
Cardoso Pinto e dr. Silvério Gomes da 
Costa, reuniu-se em 1 de 1t,arço a 
assembleia geral ordinária do Grupo dos 
Amigos do Museu. 

Depois de lida e aprovada a acta da 
sessão anterior, foram postos á discussão 
o relatório e contas do Conselho-Director 
relativos ao ano transacto que foram apro­
vados por unanimidade. 

O Director do Museu, sr. dr. João 
Couto, fez à assembleia um relato porme­
norizado da actividade do Museu durante 
o ano de 1943 que foi ouvido com muito 
interesse pela assistência. 
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